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tfiT II n’est tene aucun corne** des
rcrits anonyme.

'** manuscrit, won inséré, soot décrite

do c«* projet «lu pmilh-u-

lu 11)

llllù- 
1#«'H

i iont

contenu 
lion.

* Tout ii'est pu» enc >ro Lion net. 
H y u li II no di-tilicli- Il qui IV»- 
humblo A lu distinction lruiu;ui»o 
ontro l« * emé* et lus prêlro» aux i 
liai rus «et tlussurvimls «lu» petites 
pttl'OisMUS.

|,u gouvernement su

nt i\c i:
l’ari», 22 janvier.

I M. Gambetta es-aie eu vain do lu bol.Droo ut Marcelin Pullet onL voiô lietiuup.de lu ceuipo-iiioii du prince ; ii|ion<Hir do «lireul ion -n i ouent, 
rnssui'or. coniru. r ' Int oca s-one ail Armoniaol imu pulitu eonr.ints qui -u «.-luisaient mu* lu

M. Clémençon il demande alors ù La commission décide, sur In pro* mélodie pour vio.’nn et pano. Lu» nor«i de i'Kut-opo. Ce qu'il y n surI «n». « janvier. M. Clémence» u demande alors ù La commission dooide. sur lu pro* rnmouiu |ioiir viu.mi ht, p-mio. i-u-, m»r«i ue i rmiopo, (oquiiyasiir- 
n conmission du» 33, chargea 11. le président du conseil pourquoi posiiion du M. Bal ue, que tes umen ncoompagiioinunU revu.imt nno main imii du icmarqnab u dans coitu près*
xuminin' lus projet» de revoioii le gouvernement. tout en uilirniHnt doiienl» ne »e produiront qu'auC'on uxeicse ut une coiinaissancu im-o/. Mi«<n atmo-pliéi iqi, nb-»»liimunt
-entes pur lu gouvernement, u le pouvoir pour lu» deux Cnamüi-o* grès. iipprof'omlio du contio point. Iss «m«»i male. e’«-t lu -«iifuee imim-nxo
u, hier, su secundo séance. A delimiter l'teuvre du Congrès, ne M. Andri«*ux, qui avait pris une éditeurs n ont rien néglige pour taire sur laquelle elle su produit.

d'oxumii 
pru-untuH pur
tenu, hier, s„ ---------- --------- .. ............. — , . .
trois heure» lu commission était fournit aucun argument u l'upp.ii do lurge part a lu di-ciusion, n été élu ou ce recueil une veritable eoiMon
leimiu. M Gambolta, président du cotte th *se. par 21 voix contre 9, «hier nos par «lu luxu. i,o papier o»l mngniri<|U«*,
Ouimoii, a oui immédiatement iulro* La uoinmi»»ioii et ei« iiuinenso M. liai I uo, caiidhlat du l'extrême j lu gruv uru splendidu.
duit dans lu commission. Il était ao* majorité d’un wvi» coin taire. ‘io. j princier se von I une guineo

l'r. 25 c. )

RO MF.
V Under» n reçu do Rome, 

janvier, la dépêché suivante :
, La vente de six journaux 

ixtix produit mi grand émoi 
journalistes piotcslcnt ; ils
qu'on uil eu le droit «le vendre, sans , |<u gouvernement su lé-orvernit 
]o» avertir, le» Journaux uux«|Uul» oucore, i*e »«mhle, le «droit d’ugré*
il» collaborent i B* accablent lu |ud moni » pour lo» curé*. Pour le» au* ------- -------------- . _
Oblieght, aiileur do lu vente. ,t.„Ht |tt nomination pur l’autorité cotnpagde lu M. Cazot, n.iiiidro do j M. Gambetta déclare ou ou mvo M. Audi ioiix a annoiico qu il sou

• iJt ré (action du PirJto donne sa ! épiscopale serait libre, mai» avec lo la ju»lice, ot «io M Waldoclc-ltoiis- quant le» précédent» pâi lemon luire» mettrait son rnpnort ù la commis- 
démission ; par suite, l’iilluiro parait « droit du v« to » gxivernumeulal. seau, ministre ne l'iiiterieur. j et l'esprit «le la Oonslilulioii il a siou demain, à J heure»,
mm.uueo et l’on dit qu’un pincé» vu j , IHiii» lo eus où lo ministère »c-j M. (iambetta u déclaré tout d u- donne nu urgument siilüsant. t^o 
«'engager. tuel voudrait monlrur de-«lisposi bord «ju'ii était aux ordro» «le la nostpasiuixianigrès ui nuxl.huin-

» M. le marquis d 1 Uaviora, injus- Lon» équitables, cuite legislation commission pour lui donner le» re* | bro* a statuer sur la limite do leurs
toiu.nl mélo a etoito attairo, a écrit rendrait momentanément possible le poiiM-u qu'elle pourrait deinninier ot pouvoirs.
deux lettres, dont lo ré-iiltut est tout tonclionncmunt regain».1 «tu minis* lu» éclaircisHemonl» quo le» coniniis- | Alors »o pro«luit un incident très*
H l'avuntagU do la S«»ciélé de» ptibli-’ tére du» ûmo». saire.s p «urraient doHror. M. Mar* | K,ftV# «lont jo crois devoir vous
cations internationales, propriétaire , Mui» le nroiet tel quel no sait* gumo u pris le premier la puro:o. Il donner le compte rendu textuel d a*

demamle a M. (Jamhotta pourquoi P1'®* la Justice, dont doux redac- 
tenait «t faire in»criro dans non

iiibuni 
(2*i

J*iiii!o majora canimus. On an-

M Fuyu ruppi'llc à eu sujet que 
I «>n ••iii |*ni'uii e\«*inplu l'une auo 
c«nisi léutbiu du | ru.->-ion pondant 
1 hiver lo IS7 8i*, qui p«r-mia sur 
l l'.uropo plu- < I o t roi H humain»*» «lu- 
• uni, mai» avec eullu diduruiice «pio 
l'Oii'lanl /iiulo «‘olio pt'i ni l • l’on

l.\(êLETKHKE

de \'OsS‘rvatvre romuno et du Journal hm,s(j|iro lu- populations «-atli*» n 
de Rome. » 1 J lit.uc». Kn Allemagne, à la ditto* il

Pour com proud ro cclto 'b'pôcho, |>C|UIU t,y ,u pvanoe, il n'v a presque i i
« - - - - - -A lljlâkftftl.l** .lift '

leur* faisaient partie du lu commis 
hiüll.

M. Burodet s'exprime ainsi

I,«»n-lr«i«, 19 |*nv.
Lundi durnior, mm salvo «l<* 21 

coup- «lo canon faisait savoir aux 
habitants «lo Londres quo inudamo 
lu duchesse «lo Connuught venait <lo 
donner le jour «i une tille, t’inupio 
coup rappelait doiilotir«*usomont aux

nonce pour lu comnnneeuiont «lu lu ‘1 1,11 leioji- magniiiquu, Iuu<I«m
semainu prochaiou la puLl cation ‘I" °" «a- niornunt, «*i c est U, dit-il, 
«I*iiuct brochure <1«.* Mgr Capelquio-t 4i11 * ,,u* Inappe lu plus.non- avons 
uppeléo a créer mm vive *on.-.*ili«ui. ‘‘ici coii*ittinm«*ni «• oivurt «st bru- 
Kilo aura pour title : liiixar Bai* ’ ,neu** I’»•» mure «lilleivnco inp-.i

rojut de révi-ion le principe du
il faut savoir que *uino«u dornier un Je siîecursale-, ce «pii remlniit scrutin do li-to.
télegrnmino do Rome, pttbiiu j»ai j m succession illusoire. Au reste, la L’adoption d’une telle proposi-
ver-journaux, «i gnu luit la ven .oa ( ^vocubiliio par lu gouvernemunt tion porloruit un coup funoslu <« la i • iL . , k* , rail un «louairo du u.ti
la Banque r«»inaim*. «h» > . . 1 u ) | sorait une eiernullo cpéo «Je Damo* dignité «lu l'imltqiendancu «lo bt1 outro qu'a,a iv« ra*t il ? ! ling par an pour dotur la jeune pria*

ill. liai uuvt n t a in i mu tiiim • i t •
— Mais si lo congrès dont vous contribuable» «pic dans un certain

avec prétendu limiter lus pouvoir» nombre «I années on loti « cn1*"" ’
1 * rail un «louairo de O.IMJù livre- st«*r

.t lo directeur «lu - x j'iiinuiiX

«avoir

1 .. j c és «U-polnlue sur toute» l s lét«;s, (*ji:nnbro
i lil«»ral. t el |0(t i|,(ôtûtt» «lu l'Eglise seraient *......

livre» ù la discrétion it'un pouvoir

L«» inan iat duMKMivuaux
italien» i»p|t»rteiiunl au parlMiiMîrai, j cl |ü# u;,L,.ÿtB (j0 l’Kgli-u soraicnl députés en serait iultrme. M. (iam
------- A Roiiiu, le ^ I livre» ù la discretion «l’un pouvoir butta prie le» comini—uirosd écarter
la, la Liberté, Il Rersaj irre, a ie, 1 tjont l’altitude peut changer chaque ,j0 io«ji penseo une telle supposition, 
et à Milan lo / unyoio. La vente était j jOMr> j| fa,, t s'ai tendre n eo eue i«is j<a ,,visi«m éti 
fait, par propriotano du ce» j UNlllM1,.„ (j„ contre relèvent ce qu a 
journaux, M Oblieght, ln«iyenni»..t, * u.illMIÜUlllll «t d'inucceplablo p »ur 
disait on, la sommu «lu 2,800.000 0(JX Cu pi-.j.-t de pacitication pure

vient «lu naili «• t '<*tteque cusko qui ^
consideration diminuait suiisiImu

francs.
Aussitôt quo punit cello nou­

velle, lu dit Oblieght écrivit aux

mont apparent*. Dans tous lu- cas, 
lu « caractère di-orciiounairc «les «lis 
position* «la projet rm saurait cou

journaux pour declarer qu’il avait, ^||jr llUX |CH m«>.!« res.
on effet, transforme s«»n ..rganu de | , Les jo« maux ullicicux affuclent
publicité en une S«>cicté italiunno 
anonyme, au capital du 3,000,Oi 0 fr. 
mai» «pie «‘cite vente nu changeait 
rien A Inli^ne politique dos j«mn.aux 
qui faiaaienl l’objet «io cette Iran»* 
l'urmation.

Neanmoins, rimprossion pre­
miere n'a fait que au l'orlittor, cl la 
dépêche «le n«»lio correspondant in* 
«liqtio le» pro; ortions «p»o co:t«> al' 
faire parait avoir prises. Ce «ju'il y a 
«le plus curieux, c'o-t que l’opuit.V»' 
reprocho aux ra«*deres

du sVtoniKM «>l du m* plaimlro «piu lu 
S «int-ÿifgo fa-so dillieint»* pour se 
déchu1 r « satisfait «les pouvoirs <li»- 
crélionna rus ». Nous iunh clou- 
non», à notru tour, «pic l'on puis-o 
atlcmlro do Roino uno déclarât «m 
«pii aurait pour objet un point «le 
pure politique interieme, et, qui 
plus est, une adhesion A un arbi­
traire livrant l'Kgliso cl ses intorcls 
au pouv«»ir «l’un ministère «lont les 
dispositions n’olfrcnt aucune garantie

ml dosireu par lo 
pay.-, il était nécessaire d'inscrire 
dans la Conslilulion le-lois olecto 
raie.- atin «le donner aux «le«ix as­
semblées uno garantie contre lu sut- 
liage universel.

La loi eh c orale «lu Sénat faisant 
partie «lu la Constitution, il était h», 
gi p o il'elablir une parité ontro lus 
«leux chambre» Lu mandat «lu» élus 
d’août el «lu septembre «Irrnier no 
saurait être nitocic pur lu vote «lu 
scrutin de li-te. La Chambre uc* 
tuellu n'est clio pas en ini«jorilo 
composée «l'Immnic» qui ont «Jejù vo 
lé le scrutin «lu li-to dnn- lu «1er* 
nicre chambre ? leur mamlat en est- 
il affaibli? A-l*on eu «lu pareilles 
craintes pour le- sénateurs dont le 
mode «l’élection va être ivvi-e ?

M. (iambetia — ll arrivera 
tout ce «pu sera lait en «Ichor* «les 
limite» p«>sée- par les «leux Cham­
bre» sera ill«*gal.

M. lmuis L- grand.—Kt quelle , loyale «lu prutidr^o tr.rp au pie- de la
lettre le» paroles de la niblu : «« nns

mont « l'ivrcs-o » ptiblnjue. Cn 
commence à reprocher a la famille

sont la sanction ?
M (iambuita.—La saii'Mion qu’on 

donne à toute» le» mo.-ures révolu* 
tionnuires.

M. Louis Legraml.—Ou uno As. 
semblée est souveraine, «mi elle a «U** 
irinito» dans lesquelles Hlo doit su 
ronluriucr. M. Gambetta-u croirait- 
il le «iloit do proroger ou du dis-oii* 
«Iro lu Congrès ?

M. Gambetta.—Jo no peux pas 
répond ro....... (So ravisant. ) Ce su

s»*/, et multipl ex. » Sou» le rapport 
«le la moi ale, c’est mugniliquo ; au 
point do vue <l«* l’économie p >li tique, 
c’est désastreux. C’o-t égal, cola 
vaut encore mieux «pic la R«'publi- 
«pie.

On attcml ic:, au commencement 
du moi» «lu mars, la princesse c W ai­
dée!-, la tinncéo «lu due d’Albanv, 
avec son auguste père. Du son côte

tain ani» Romk, or Oii'jht r/if i,>ueen 
tf Ln/lunJ hold J plomatte relation* 
tnt h th>' looceriju Ponttif * ( « La
iiran loBrctugno et Rome, ou la 

i roino d Angleterre doit ollo entre­
tenir d«îs ruintioiiN diplomatiques 

i avc«« lo Souvuiain L'ontile ? • )
.S'il (mit en « r«»ir«» «crtainc* ru­

meurs, M;r Capel aurait el<* in.-pii 
' par un «les membres lo» pins impur* 
i umts «lu cabinet britannique.

F n r. r.

Aeu'cuib d*> srirneas de Pnri»*
.Séance «lu 23 janvier, 1882. 

Atmosphère et baromètre —Al. Ro 
aire—o uno note importante 

« pression nlmospheriqiu
mm
.-ur r* l-

lari'o uneoro à -ign.iicr.c’ost la ii«—«* 
temp< i aim e «pu régna peimai.L 
t <>u le sa dtii'tu un I*î7ll 8u, ,u t lier* 
moinèlre - al ai- anl, sel mi les l«»CU- 
I i t «*h, a 1.) «mi J«i «legr.s «le froid, 
tandis «piu cette an«i-'o lu thermo* 
mèllV lie le-eend ail• du-bOII» «lu ïi'l’O 
«pie ire- peu.

i'ài mè m1 (• mps, un aut*‘o pliouo 
ne ne I' n curieux su proiui.-ail a 
celle ep<.qii • • la t cm «rat lire ha-so 
«io la p.aino correspondait à uno 
tein eratuio relativement «'Icveu au 
sommet «les moniagne- ; ainsi dan» 
les vitliéc- ou avait tô à 2!) «h'gro» 
de glace, lundis «pie sur le- hauiuui» 
on comptait 5 hgio-do -liaiuur. il 
serait mtore-.-aiit, ajontu Al. Kayo 
on let niii.aiit, quo .M. Alluard, di 
rocleur «lu l'ob.-ervatoiru «i i l’uy*

lenient exceptionnelle qui n guo en Uo-Dômo. d M lu general «lo Nan­
ce m 'inont sur la plus grande purlio 
«lu l’Kuropo avec uno persistance 
«lu-plus remar«piahlos. Ile>t c«?r- 
luincinunt peu «le per.-onne» qui 
aient jamais vu U« baromètre attein­
dre uno paruilio hauteur. La colonne

, Fa rein'o'vîcîtîriii »c rendra en Aile- , baroméoiquo b'o»t «love, en clTd,
rail ntt president do la République à ,Mlü ver- IViquosaveu la prima s-.* le 1" «le ce moi-, a "Hti milliinetru-. 
agir. | B atricc. 28a Majc.to résidera ù la Uno soûle f.is. depuis lu comme..

cornent du siècle, celle hauteur avau

•es coin mu au « 1 “ t'«‘t argument o-t fort habile «le
iMirti t'nirolt ou au |w»rli Nicotora 1 ... la part «lu M. Uambotta II a, pai
«l avoir vendu los six journaux h un ( ____„ exemple, bien toji d'ajouter qu’il
étranger. Or, M. Oblieght était lui-j Voici dan» quel» tonnes l'exposé j,réaMi«l diriger fa révision à son 
uiéaio un elraugor. j qui accompagne le projet de budget, Lo gouvernement, dit il ne

Lu correspomlunt romain du présenté au Landtag pru-sion. mo* demande i>a» n la Chambre «le) voter 
Journal de$ Débats rucontu nu sujet live lu demande d'un credit do 98,* lu scrutin de liste, il lui demande 
de la Banque fondée par M Frémy 000 marks pour la légation qui doit seulement d’autoriser la révision do 
un detail a-sez eu vieux : On avait être creeo pre* h* Vatican : cet article atin quo ha question soit
otfer au l'i.po 150,000 franc» «*u or, | a credit a été mis sur loeomplo posé»! entière devant l«* < ongrè». La 
]>Ui* trois million» d'uct i«m» libt»rés Je 4a conté«len.<ion «1«« l'Allemagne Chambre sera I i bro d’ailleurs done 
pour qu’il | crmit do dire «p>o cette du Nord, chargée do repré-entor la faire la loi «declorulo qui lac«*ncorne 
Banque était sou» lu patroungo «Iti Pousse a I étranger, et. en 1871, sur «pi .« la dernière heure. Lllo n a

M. Clémencoau.—Mai* pour agir villa liohonlohe, près «le Baden 
il lui fuudra des ministres. Baden. Co n'ost qu'ap’ès lu retour

M Gambetta.—On trouverait tou- «le la Reine, ce.-t a-diro vers lo moi*
jour» do» ministres. «io mai, qu aura lieu le mariage «In

M. Langlois. — C’est l’insurrection duc d’Albany.
organisce. mande pour

La Ruine a corn 
cetto circonstance uno

M Gambetta ivpond pou après grande marche uupliu e au comp«>
«^ le,Congrès no peut convoquer eiteur frftn«p«is Gounod, après avoir •‘,|">1,111 
o Con.-iiturbtc nue si les deux accept»' la «lo«Lcaeo do son oratori * 1 ,'1 L" 1

a icfiise celui «le l’Kinpire. Lu legation étant doue pas ù craindre une «üssolutiou 
accuse lu re-leo vacante depuis 1872, lo crédit unticipéo. Au c«)ntraire, ou poui-

• ■ • • • ‘ •* '• * • —.....* -•-* fait
du

8aiiit !5>iego. Leon XIII 
formellement, bien qu’on 
Pontife «(’aimer l’argent, reptvcho .,,lH ,»té inscrit ail budget depuis t : 
qu'on a IressO d'ordinaire aux laJini- 1675 ].«•» ino'.if» qui avaient «lé- c*

quo le Congrès 
uno Coiistilurdito que
Chambre» sont préalablement tom­
bée» d’accord »«ir co point.

Apre» lo départ «lo M. Gambetta, 
la »éanoo do la commission acte -u-- 
pendue une demi heure. Kilo a etc 
reprise à 5 heures.

J.o* partisans «lu la révision par 
tiellc sont entre* on lut'e. Fiualo- 
meut on a procédé au vole.

Le projet du révision pure et sim

ept«?
la Redemption, qu'il a c«un|s>ré pour 
lo festival «pu aura lieu a Binning 
ham au mois «1«*«m'iI prochain. Un 
a-stiru qn MM. Novell»» cl Ce lut 
ont paye sa partition cent mille 
t'i une»

A propos do musique, «lisons un 
inol des compositions du Prince Al­
bert «pii viennent d'èiic reçu* i lie* 

avec l’autori-ation de la

nistratour» corrects et n vères.
q<U

terminé le gouvernement à lo sup­
primer ont t*'.é expose, dan» la

iLLGhiUA'lC.
On iit dan» le Jo mal Je Rome 

Los télégrammes nous ont 
nus le re-ume du projet do loi 
kinalique : auterisathm pour lu- evè- 
que* ùeslilui'H de rentrer dans le«.rs 
diocèse»; diminution de» atliibu- 
liens «le la haute cour etc ésiasti* 
que ; dispense pour les prêtres do 
l’exnmon «l'Ktat et admis»i«»ii dans

(M>unco «lu Parleniont du 5 décembre 
jS7l p tes, M. Gambetta tait rcmarotior

motif» n'oxistent jdu* de- «pic l«* scrutin do li-to étant lu base

rail dire, et eel argument do 
si vrai, que le vote «lu scrutin 

liste va précisément paralyser la 
dissolut ion.

Sur l’interpellation «le d«*ux «le- 
.M. Gambetta fait

Va
tome ! pui* «lue le Saint Siego est occupé ne sa politique,il a droit de demander 
it Iran.»- pur un nouveau titulaire, et rien ne qu on lui concède lo vote «le ce piin- 
m cede* r’oppose au rétablissement «le» re a* cipo pour qu il puisse gouverner se­

llons diplomatique» avec lo Vatic «n. Ion ses ' «les.
Dans l intciêt «le» affaire», le bc-oia Une fus io scrutin do li-to 
sc fait sentir «lo sauvegimlcr, par

a l««p-

et publiée
plo est ropou-sv par 17 voix contre Reine par la maison Motzler et ( io,
15 do Great Marlborough street. R«»s-

M. Camillo Pellelan et M. An* sim, après avoir entendu le lUvin 
ia commission du l ilhufe do Jean Jacques Rou-- 
; seau, dit froidement : t' est «le la

• Article unique. — Conform *'in«»iit i musique de philo-oplie. > 11 aui ait «lit 
à l’article 8 de la Constitution «lu 25 de culle de l'époux do la t erne ic , , . .
lévrier 1876, et sur la demande du toria 'C'est «le lu musnpio «le janvier 18a.|, «»ù .1 atteignait la cote ,

driettx soumettent «t 
un projet ain-i conçu

etc ob.-eiveo, c'elail le d levri«,r 
1821, elle avait mémo etc dépassée 
d’un miliim«'tre ut demi ; la colonne 
baroinetritpio s’etait eleven a«i ch i f • 
Ire de N>**7 millimciro* « t demi.

C’est «lonu lé un fuit ab-»luinent 
sur lequel M. Rcnou appeilo 

entiun do l’Aca«.léinie. l’a-sunt 
eu revue les hauteur- les plu* gran­
des «io la colonne mercurielle «pii 
aient ete atteinte* «lopin» l’in ven t i* *n 
«les üiroinclres, il fait rcnmrjUer 
(ju«*, sauf, l’anneo 18‘jl ei l'c|N"pio 
aeluelie, le baronèlrc n'avait jam i- 
«iepassc 778 et 779 inilliin'divs. La 
j Mirneo du 2*î décembre 177^, •;. ii 
avait atteint la hauteur «le 77«i ni lu- 
metres et demi, avait et .* con-id«Tcu 
antruf'M- «tc|.« comme al - dûment 
oxeeplioiinviie. I >an* le siècle ac­
tuel, Ils leux grand* maxima cou* 
siale» en dehor* du •» février 1-21 
avaient t*t«* «di.»crv»*s h» 11 février 
1849, |«»ur où le baromètre s'élevait 
à 778 millimetre* et «boni, et le IS

rutin d’arron«li»se-l’Eiut des prêtre» etrangers ; nomi­
nation d1» « lire 1res auxiliaire» «• nu sujet «lo l'excrcico les droit* po-
win» l'agrément (Anxoigopflicht) du litiipies el religieux «le I hgliao ca nu nt « au* un emp* « onno. 
gouvernement, mais avec un droit tlioli'iuo en l’russo ••
«le veto (Einspruchsroeht) ; voila 
ce que nous connaissons ju»«pi ici du

prcsidentdo la République, la Chain- prince, 
bre, considérant pi il y a néce-site niais il 
de reviser les articles 4, 7, 8 «le lu 
Constitution du 24 février 1875, ro­

te dit il la Chambre ne fera plus la lalivo ù l’organisation du Sénat, le■ 1 1 • . . ..i- |(|l c.,.rtHi„ plaisir une fus, mais on
nu songerait pu* a le* bisser.......du
moins par leur mérite intrinsèque. 

Cu «pii est original n’est pas joli, 
siou «les toi» coiisiiiuimiineuus et eo «p»i est j«di n est pa» «irigina .

Résultat «lu vote : pour, 34 ; con- Le recueil contient un certain nom 
t,.0 4 bro de lôJer, quelques morceaux à

sic o e par lo snoctio «lu la dissolu* I Les député» do l'extrême gaucho trois ou «ptairu voix, un choral ou
! se sont abstenu*. MM. Noirot, Ri deux, uno eantato ave.1 paroles i a

ue » «8 un tiers. 
Atn-i «loue, deux foi» sou!uni- nt

i, l e n est pu* mauvais, 
n'y a rien de saillant dans

eo recueil. Lu veine mélodique «le* dans 1 espace d’un siècle et demi, h 
titder allemand» y court d’un bout à pression «le l'atmosphère « yl‘' 
l’autre. Ou eiitondi ait ces airs avec « onsiderablo pour «pie l’on

M* I.IIL rvlllll 4 4V? PIIII. VlilM 1IVI J I 4 » ■ . I .» .*11 1 I<ttv. nnii'Ort- iliiilomatinilOA avec la mémo lu-Myne, il et oorlam quelle ,,ara«rtt|,|1» J. arliclo 1er, d« la lo, 
Curio romaine. I„a inloiOla roli- n’aura |,la, |»„r rcitamo» rfloniio. con.liuiionaollo du lu |„ill, lfc,.> 
.'ieuK.liw -iijol» call, .lia,io, do S. la i.uano rô|,al.io„ quV|>rouv.r»ie,.l «ur lo» i;a|.|»rl. du» v...r» |,u- 
M lo U >i et do fnoilitor uno ontoiilo de» députe, <i„, -auraient devoir Irlic», diolaro <|„ il y a lieu an,

. . ....... ....i__ .i__ _#^ être soumi-au sc*'»tin «l’arrondisse- « sim» des loi* constitutionnelles

barometi i<iue du
vit un 

C ut

La commission est toujours as

maximum 
787

L’auteur «le ta no’o «pie miti* ve­
nons d’anulyser croit pouvoir ex- 
|)li«|Utir «u pbenomèiie météorolo­
gique par «m untiuy -nmu. lequel *•'- 
rail «lû à l’existence dan» i’atmos 
phèiedudeux «•ouianl-, l’un info 
rieur de «iiivctiou nord est, l’autre

sont y, directeur de celui «le- Haute»* 
l'yreuée.*, voulu-.-eni bien nous corn* 
muiiupier leur.* ob-ervations a «o 
sujet.

tenant a i ni «t <l'nnticycl<>n«', il no 
vaut non, et M. K.iye pr >t- -tecoi tre 
lui ; c’e.-t «lu resto la »eU*o criiiquo 
«pi'il a lro--o a i tia :«ii île M. lie* 
non «pi'il ciii.-idcre comme une 
commun!' aliiMi d'iiu grand intcrèt. 
ll a «le- « \ eiunc*. -«*rto «io le«n» 
pel»*.- tourn «nte- a m mveineut dos- 
cotMant, «pu tiroduisent un abai-s«»- 
nient lapide l«‘ la piv--i«>n «tmos 
pb« ; ique »*t «pii « oyagonl avec la 
rapidité d'un train u<pre.-*, mai» il 
l ’y a pa- «l'a «Heyelo.f*, expre.-.-i«>n 
qui siginlier il un meuvemjiil :«-• 
«•on tant.

« V ♦ pi,* n »u- nb*erv »•■- en co m >• 
mont, c e.-t in»»* jtiv-.-ion c «uliuiiu 
riiii- dt-jiiaccment.

Le- itivcr-i'Mi* «lu 1(011 m* rat tire ci- 
!«•«•.* par M. l'aye dan* i h ver de 
1-7.• Mf - nt « iT • cm ut -ignalt «•- 
dan» la n<> •• •• M. Ken >>1. p a, de 
p!u«, c.m-laté «pie ii. -«•« !n*re--e ou 
l'huiiiidite «1 «*- ciMicli«‘s as'iiosphe 
ri«pie- «iêpeii üt: m de la direction 
du vent i tu- i i u.» u t au i «lu- lu 
premier ca* « t a I ou *-t dan» le se- 
coud.

Knfin.M i'uma-fait remarquer que 
dan- la N'-rwcgc, l«*r- pie la iem|*o 
rature de a | aine r'c-l con-idcra 
«lemeut nl.*:«i'.*••«•, les habituel» su 

ivfugicnt -ur le.» m •ntague? p >ur y 
ti«Mivsr q iolque chaleur.

/; m»—M D u hartre «lonn » 
cornu note M
Maire .-ur «•- ciiangeinent- «pu s «>
P •relit J;»n- l'orgai i-:di u «le- plan 
te- icpiati.pie» l<*i — ju’on Ii1- f «rue « 
sudévo! j.jur i l’air l.c-exp lien* 
ce- «lu l'ai.teiir m>Miti»nt que, dan* 
eu- «..«■*, I* - fu iille* « la,eut «Mijoar-
p ils pc. itt- cl que leur «*pidemo 
e«ail i »rn .• du celui «es jd*«.» -eri»*e*

inm.

I s grntnls 
8 cissy.tlUlIkiCM LÜlCUliVC L’Océan a mis «le» siècles dan»

11 février Ut>2 —Ne* £0

LA

FEE DES GREVES
XV

—Me*soignoui*»,dit Vincent (»ucf- 
f«is, voici i'escurccllo ot voilù lo vo­
leur !

Il montrait 1« polit Joannin.
1 ou» lo» hommes d’arm®» ro- 

connurent l’oscarcelle du chevalier 
Méloir.

On se saisit du pauvre Joannin et 
Kuruvol dit :

—Attachez la hart haut ot court 
au pommier qui est en f.»ee !

M

tron.1» do la forêt do , du fief, «lo châtoau, «lo village. Caria était sorti de la forêt |>onr trouver
telle a pc» ossements comme turns, sa pâtura er. plaine, Amel se coucha 
et la montagne drcédee lni»-o après dans la plnino pour attondio le loup.

Co» loups rayes sont plus grands 
• m*» «U»* Inin* do six moi» ! il1*•a Ditto sans pardon contro la pau* soi un squelette do pierro. Ces loups raves

vro t» i ro do Bretagne. L’Océan l.e» Mnloiiin» jottont lours blots do que des poulain» d 
vainqueur, dort maintenant sur le pccho »ur le» belles prairies do Ce* mont le» chevaux 
chump do bataille. sam bru, cl ce lieu austere où (lui- «les bœuf» ond»>i

Kt co n’est pas la tiadition sou- tenubriand a voulu son tombeau, lo rny«»s no fuient pa

do six moi» ; il 
et boivent le sang 

ndornii*. Ces loan*
'est pas la tiadition s« u tcanurianu a vouiu son ivmwn*, m ,.Vv-i pa* dorant I hoinmo. 

lomont qui a conservé lo souvenir Grand-Bo, omit autrefois lo centre La pointe des flèche* ne sn.t pas cm 
do tes mortels combats. Le. char- d un jardin magnifique. .«mer leur eu.,1. 8, on es frappe
trier* de» familles ot de» monas* I Nul no saurait di.e exactement lo , aveo I epieu, I épieu so buse dans
îèrcl le» archive» de» ville*, les temps que la mer a mis à ouvrir . la main. Amel sa.s.t le loup rayé
curions nom!roux des ganlo» notes ce» contrées. La lutte était common | entra ses bins nerve,.y et I etoufla 
reifer mèiilune'fttu lo de litres nu- ceo avant 1ère cl,relict,ne. On sa.l Mai. «vont do partir pour «t en 
thcnliouos constatant des droits que les bocage* druidiques sVtcn* dra I® lo“P* /"'f.1. n'nit "
de propriétés sur ces domaine* liaient ù huit ou dix lieues en avant dana 1 egl.se du \ illage, i-ou» la ni

ld*fu!,«77u,co.™.i.',r. .ubmc- ,lo„o,,6«o. 1>I«. ..rd, la M d. cl,. «•-.,! I« ta* V,erKe.
I .Sois-y planta os dernier* chenes sur 

Tel pauvre homme court U'» el.e- les falaises du f hausroy. 
mi,.» avec son bâton et sa besace,; Kn co temps lù, lo Couosnon était 
qui possède sous ce* grand» lue» un un grand fleuve quo l lolcméo et 
apanage do prince. Ammion M.ircell.n confondaient on

J)o* châteaux, do» pruirios, «le* véri.è avec la Seine.. c; .1 
futaies, «lu gais moulins qui caque- alors a «Iroitu du Mont «Saint*Miche ,

uno quenouille do Un lin, arrondie 
par les belle* mains «io lVnlmr. 

Amel et Penhor n’».raient i

sitre Vincent Guettés était der­
rière Joannin s«ss*ese*

—Jo l’avais bion dit, petiot, pe­
tiot, murmura-t-il, que j’on serais « o 
lu noce I

On dit quo parfois, quand lo 
▼ont du tiuru*ouo»t lubouro pr«»f«»n* 
dément los euux do la baie, ou dit 
quo I’m l du mutolol découvre d’é- 
trunge» mystère» entra les doux 
nient» ot lo- ilo» d*« L'hau-soy.

Co sont «lea village» entier», en- «le ses 
sevelis sous les (lots, des villugo» des railleries 
avec leurs chaumières cl le clochor 
do leur égliso,

Dss village» dont les nom» sont :E) _•* m__ ____G.« s i l»N îâkii.

Amel et Kcnhor n’».raient j>oint 
d’enfants, tjuaml Amel gardait 
les troupeaux et que Penhor restait 
seule dan» la chaumière, ollo était 
bion tri»io. K!le se disait :

— Si j’avais un beau petit chéru*
do» «b.».. „ai.ib.o. don, I. f«,r .non lonK.on.pajre. rnb.nM.v
taient sur lo b«u\l de» rivières,— longeant les cotes nclurlle* du a 
de» eabuues paisibles dont la fumeo Manche. Ce fut bien longtemps aji 
lointaine nreisait le pas fatigue du qu'il fit sa premiere « f«»lie •• sautant

!, r 1 de l’est ». l’ouest, enlevant lo mont ment le retour d Amel.
'T’fnnvirc. I ro.lntan.nl Tl. BÛÏ.km pi’ur' i. dnnn.r A I»! El£Am«l p«n..it :

i li. l A nant itlN.Ia i mtltlil lit I I ^ llVr|

—Marie, «» sainte Marie ! dit «‘Ho 
agenouillée, l'enfant que tu non» us 
donne, je tu lo noid» : «pi il soit à 
toi et qu il grandisse voué à ta c«*u 
leur divine. LVganle • le, sainte 
Mario ; il s'appelle Raoul, comme 
lu pèro «lo mmi père. Regarded©, 
afin qu«* tu lo icconnnisees au jour jour», 
«lu peril.

Penhor éleva lu petit Raoul, <li*ant
— Adieu, mon enfant chéri. Nui 

tions-toi sur moi ; peut ut ru quo 
l'eau s'arnéleru unlin. Ni j«* meurs 
et «pio tu -««i* -auve, ce sera bien.

L'onlatil fil co quu lui (li*ait -a 
mère. L'eau montait toujours, tou- 

Bientôt, ii nu resta pin» au* 
lu»- ..« dus vague» courrouci'us «pic

lu* t r« < «i, - * •!«• Ii :u , d» «lu Bro fa 
gnu av.iiu: t it-ii-'i â de log r l« - 
Anglai* «lu» fortifications qui lui 
rent »i ioiigiuinp* lu Mont >nint*Mi- 
rhol un éi heu. t’u- fortification» 
étaient un j artie ra-ées. I» n 'y avait 
plu* jtersouuo à 1 'inbulènu.

S,,r la «|uu-lion «lu savoir si eu 
ment d«»,i mui nom a Jm Ror ou a 
ia «i< u1*1 \ clime du g«*ant «t’K-pa- 

nièce «lu Iit*oI, les 
i\cr*c». Lu r«Milan

Asiel répondit : Ainsi soit-il. la Ulo blondo ou petit Ra«*ul, et un
La couleur «le Mario ust lo bleu pou «lo ia sa tobe bleuo <|ui tbuta.r. gnu, 11* u nu, la

du ciel. L’enfant Raoul grandit, Or, In Viergo do I egiiso Sa.nl-\ mol .q.ini....» -ont
sous cetto I.iou-o livrée, ll était quittait en eu moment *a mcl.o «lu Brut, } « ru «lu n»u* le» po n.u»
beau; il avait le* blond» cheveux submergée, afin do s’un retourner a i chevale-e-«|«ie-, a--i^nu au me 
de sa mèra et l'œil noir d’Amel. le eiol. Kilo emportait toute» ses «»f- loiubuU-ne cette uoriiie.e et) m,»l«-

.•i * t r*41 h 1 (*>» i 1»|;h llllllll* I* || Itîi**' 11^4* ^ Kl VV l|il AI t * l ^ 1IOUN Ivaillant pasteur, son pere. namus u.in» t* nimu . i.u | *-_ u i
On ne suit si eu fut ù cause de» saut audessii» du cimetière, elle fi|«er- là un i«»inUnu iu,.im»««. «.

péchés des gens do Saint V.nul ou à Ç"t lu tète blonde du petit Raoul ut dé h«n or. e « t "umo.ee par
cause de» pèches «lu toutes le- pa- lu pan du -u i«ibo bleue, 
roisses de la eôie, uno nuit, nuit aiiela *«>ii \<>1 et dit . 
de granit malheur, l'eau du l'oiies bel enfant «.si .« moi. Jo
lion -’enfla comme lu luit boiiillunl I emporte! à Dieu, 
qui franchit les Uuxls du va-u. Le Kllele piit par *u* Mon » cho-
vent soufMiiil du nord-ouc*t ; la pluie veux. L enfant était louni. 
tombait, la terre tremblait. , lourd p‘»ur un si petit e«*rj

La plaine était couverte d’eau

La \’ko go

ue II 
e laï­

que lu ni m t 
'ltiii)l)i 1 lè­

ve ux

toutes voiles dépl«*yeo», â cent pied» Normandie, 
au dessus de» uomeino» hospitalio* « I o l’ouesnon a ta t tolio . 
ros. La mer a ot.-ndii sur lo manoir 
et sur les chaumières, sur lo chduo 
Ot sur lo roseau, sou niveau teiliblo 
qui est la mort.

So ni bro et prophétique nrago 
qui dit à l’hommo Titan lo n« aut

hardiessea immonso raillerio lombele -o
du siècle, inontiaut1 11 nrr.it son chateau nu milieu

'Trr,»;-fn« «-6 ol; aopi. |«rron,. o., c„,n1?Tn V«n d.

Bjut-gnuül', Tnromon, S»in« Eti»n- Fnwvilto l'*1’ Vu.mliranio ’.ml'-"Anu-'i15” "l'v hor y IkUaront
..w-on.FaluoI, Suint-Louis, M«.u«.y, nèro Btiini-MAlo, i» »» j, 1 H\. p0|)U. leur'demeura. Penh«»r avait dix* 
Kpinlw, U Koillvtl*. •« •'».«««»« «««• « C*T*-«• ' |i u i t «... ; A mal .««..gu.U »
’“?• *•««• •*«¥“era“- ... .ial . ûnquièro. «nnè.. Am«l

OMTilliigN noyé» dont lo. c»- C.i .1 là, un . j Pl.it ur.nd, .Üiipla.t robn.t». On
d.tr« pilî. glMnt d.n. I. «bl. drop..,., « t«t. fc,„rK,„. |. |i„p r»yé d. Cb««*
«*«o 1» d<bri, dn »•«()**«« «t T»gu«p, «t g»rd»n« «m »»«*•» n0",, "r M *

t

ne

* Si est lo mont en Normandie. • 
Aimez vous les légendes ? Pen­

hor, fille do Bud, était la femme 
«l'Arnol, lo pastour de» troupeaux 
U'Attnitn. Annan était soign«*ur et 
comie dan» lo Chezéaudclâ «lu mont

ma bien-aimée, me 
donnait un cher polit, son vivant 
portrait, commo jo rentrorui» heu­
reux à in uiai»on !

—Penhor, ma chère femme, dit-il 
un jour, tisso un voile À sainte Ma­
rie, mère do Dieu, un voile blanc 
comme la neige, et p ua transjuiront avaient emmené leur enfant, 
que la bruine légero don soirees «l’août rent à la mu te, narco ou’il n’ 

Ln mèio de Dieu fut contente,
Amel et Penlmr eurent un petit en­
fant. il» s'aimèrent davantage nu- 

réa de son berceau. Quand l'en

Quand vint lo matin, on vit lo 
l oucMioii «lebiuile, c’était la mer. 
Lu mer qui nvail rompu le» barrière» 
posées par la main «Je Dieu

Kilo arrivait s«-mbre, houleuse, 
chai riant des arbre» doracii-e» et des 
cadavre» «lo bestiaux. L’«4gli*e do 
.Saint-Vmol était situéo sur une hau­
teur. Les gens du bourg s’y refit- 
trièrent. Amel et i\nhor. qui

restè­
rent a la porte, parce qu'il n’y uvnit 
pas de place dans lu net'. L'eau mon- 
tuif, immtnit.

Amel prit sa femme dans ses bras, 
i avaient do I ’eau iu-Qu'à la vein-Ïiroa oe n»n uva-oau, qmnu ■ en* II» avaient «io I eau ju*qu à 

tint eût neuf jours et que Penhor lure. Il dit : 
fut relevée, Atuol prit le borceau —Adh u. chère fommo. Soutien* 
dans ses brus |Kiur porter l'enfant toi s«ir tn*!Î ; poutôlio que I eau 
au baptême. I/o baptême reçu, Pea- s’arrêtera enfin. St jo meur» et que 
hor souleva le berceau à aon tour, tu soi» sauvée, ce »era bien.
Bl!e fit le tour de l’Hglise et gagna* Penhor »»beit. L'eau montait 
l'autel de lu vierge.

bien 
«. La

sainte Vierge fut obligee do lâcln-r 
ses «.tTrunde» une à une et «I y met 
tro sesdvux mains, t^uan l «-Ile eut 
lâché 'Vs otfrundes. lo bn, les fleur* 
et les fruits mûrs, elle put -oulovcr 
l'entaul Kilo vil bien a2or* pour 
quoi l«* petit Raoul était si h*unl. 
Na mère le tenait do se* doigt» 
mourants et eri-p«y». De s»*» «loigi* 
oi'i»p«‘s et mourants lu père tenait
ia mûre. Oh ! ’o -aint amour «lu*
families ? J«a Vierge sourit. Kilo 
dit :

— II» s’aimaient bien.
Kilo emporta lu pèro avec la 

mère; la mère avec I enfant. tr«»'* 
aine» heureuse» daim l'clernitè de 
Dieu ! On taeonte cette histoire 
aux veillee» entre Saint George» et 
Chcrrueix.

Lo mont Tnmbolène est plus lar­
go et moii • h «ut que lo moût Saint-

_____ Michel, son ittustro voisin. A l e-
Quand l’eau toucha sa ceinture, poque où «o passe notre histoire.

fi le ^< :«iil c-p: gi.ol,
-'appela i «>mb--lu««u : 
tieiiae.

Del tomb • n - i coi » fa mi-
A loin le 11< laine « u-t imrn | ri*. • 
Le- ami«ju;« re* |-retendent par 

contr«? «jiie 1 >ml«elùne vient «lu 
fumLa-Celini. • Il faut laisser 

aux anl Mjuairu» cl ::.iX In-lorico'S le 
|,;;.i-ir *!u dev.-lop;'«-r lem* thèse» 
r«**|«ei*11«'«**. t'i* qui u»t curtain, 
l’est <pi«« 1 « «m J »«* I « * » i o a sa clironi- 
qu«* ciiinino lu unml Saint Michel : 
heiiiumunt, sa chroni'iiio «-t J'Iu*
\ ii*iIle. T«»inbi’:*,iiu -«* in -uiait déjà 
quand saint Aubert vint fumier l« 
gioiro «lu mont S.iint-Miclicl.

C'utait sur lo r«»«-her «l«* i'«*iubu- 
lène, parmi lu- ruines «les foiliticu 
tnm» anglai u*>, «\uu mon ioni lluo 
de Mnur«*\er avait tr«»uvé un n-il«‘, 
apr« s lu citati m au tribunal «lu 
Dieu, donnéo en la h-i*ili«|uo «lu 
monastèic. On lie sut jamais c«*m* 
nu-nt Hue de M urevur s’était pro­
cure I habit monacal, on no sut pa* 
duv.-timigc «-«minent «I avait ««btenu 
1 «mt i ve du « Ii rur au inomeiit du l’ab­
soute.

Paul htVAL
(A continuer )
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LE JOURNAL DE QUEBEC,—1832,
otquelo* fclomaio* oUiHMit tuqjumi 
plut considérable».

Abaissement du niveau it* hi mer. — 
M. Fay« a reçu uno lettre curious* 
•Itt M. Naulin, qui vient do ooim- 
utor, A Antibo», uit abaissement ré- 
rent U lu M«‘« liter rail' o do 30 conti* 
métra».

M. Xaudiu a j»en»é quo <•« phono, 
mèno bisarro pouvait hi* dû à un 
exhaussement du sol romiliant d'un 
curtain nombre do mm’iiii»»#» vole»* 
niques, do trombliMiuht* do terre, 
lundi* quo lo* habitant*, uu com 
truiro, croient devoir I'attribuor ù lu 
persistance du beau temp*.

M. Faye serait ms /. diiqiosôà a«i 
inettro volte dernière explication, 
vu ce sons qu'il y uumil h imo au 
tion «pvvinlo pru luito pur lu pro* 
ftion utnuiRpliorique exceptionnollu 
dont turns venom* du parler, laquelle 
déterminerait uu refoulement do la 
mer, parlant un al'uiv-ement du ni­
veau dos.eaux. Cette idee, du reale, 
a été ém^o, pour la première fui*, 
par M. Dauzy, qui u attire l’utteii 
tion de l’Avadeoaie «ur l'influence do 
la pr*aaio:i barométrique «ur la buu 
tour de la mer.

W Correspondants à Par it, j*our 
1rs annonces, réclama, faits divers et 
corr spondances, MM. CA INK et Cie. 
nie <te. l'Entrepôt, n. ‘JO

CIV.IDA.

«JUEBEC, Il FBVIilËR HS8i

Xan palIli^N! a.

Nou» avons vu pur le texte du 
discours du trône que nous avons pu­
blié, hier, que le programme minis­
teriel e*t rempli de projets do loi 
qui n'occuperaient j«a* le» chambre» 
bien longtemps s'il u'outrait duns le 
rGlo de l'opposition de faire de l’obs­
truction quand mémo

Un mois suffirait pour la passa 
lion des mesures mentionnées par 
Son Excolloncc ot ‘les bills ju ives, 
qui sont annoncés.

Si les chambres siéront jusqu'au 
mois de mai, l'opposition rcra donc 
rospontmblo de ]*1 u« de deux mois do 
scsi-iou et do In dépensé ôiiormo qui 
eu sera la con*é juence.

Cependant, son obstruction, qui 
n’aura d’autro but que celui de faire 
du capital grit, en vue dos élections 
prochaines, sera représentée ]>or les 
organes comme du zelo patriotique, 
comme du dévouement sans borne à 

chose publique.

Voici la liste des projets de loi con­
tenus dans le discours du entrer-
neur

Le gouvernement proposera
1° Une loi ponr diviser les teni 

loi res du Nord Ouest en quniro «iis- 
tricts provisoires ou davantage ;

2° Une loi concernant b* service 
civil ,

3a Une loi moditiuni la rvjir*seti 
talion des < omtvs d'njuès lo dernier 
recensement, ve qui donnera en­
viron 4 deputes de j*Iiis a Ontario ;

4° Une loi pour la liquidation des 
banques insolvables, «les compagnies 
d'assurances et corporations coin 
morcialee. qui -mit dans le même 
vas ;

5° Une loi refondant et amen­
dant Ivs lois corner nu lit Ici terres 
do la Puissance ;

♦5° Une loi amendant le statut qui 
établit la cour Sujiième du Canada ;

Et plusieurs autres lois d’une im­
portance secondaire.

La liste ci-dessus contient deux 
projets qui provoqueront, sans 
doute, un débat animé et jirolongc.

Ce sont ceux relatifs aux terri­
toires du Nord-Ouest et à la Cour 
•Suprême.

L’opjxjaition juofttorn de l'occa­
sion, sur le premier, pour renou­
veler la discussion de l’année der 
nièro A l'occasion du transfert du 
vhumin do fer du Pacifique à un 
syndicat.

Kilo nous pardura de nouveau des 
spéculations indues, des monopoles 
oppressifs, etc., etc.

Sur la mesure concernant lu Corr 
Suprême, l'opposition no manquera 
pas do prendra sous sa protection ce 
haut tribunal qui est sa cieature.

Non-* no connaissons pas encore 
le changement quo lu gouvernement 
ao propose do faire subir à cette

I Présenté un état des deniers jtor- 
O» qui inlér«M«'la ..lu», «a ll.unt '# m»rch* MiiUy <l« «ni»

^ ' nie, {Roulant le moi* do janvier dur
le discours du trône, est le ton de eon- ; t||or montant à la Minime do 
flanc* at de ml i..fuel ion avec lequel $222 4u.
U signnlo !.. h-.W«. '«* I !V^"W 7 ■<7"JJto ,U ,u

* r * * g mu du gu* do Quebec pour I celai-
blonfuils do la jmliliquo nationale |M^0 (|1.M nu.H ,|0 |u (.jio pendant lo 
et In piaMjkérilê qu'elle a fuit naître. j iriiito*lro terminé lu 3I janvier der.

•S..M l^ll.mw u.m. «imoiio» quo ! 1 '* »•>'■>">« •>«•*.-

non. kviim ou, Uuruiil lo dornior ^ Honvuyo.nv oomito- lit*. chomin. 
e xoivice, u u su rpl iis de rocot tos su ries et de* Muances
dnpouaoa d'mwiolA do quniro rail- 1,r*;#«lo un» |SUH<m d. Jnmo.

• . , Mot’ulion, |Miiii|iivr, deniaiidaut lo
lions de piastres, etquocetexcedan i-emb nirsement de dour.e piastres
a été omployé s diminuer la dette quo l'on n retranchée* de ses gages.
iMildiqiio et h couvrir lo. frni. do Honvoydo «u oomild don ll.u.noo.
1 présenté les $3$* et .».!*' rapports
travaux publics

Nous aurions été obligés de re­
courir A l’emprunt sans cotlo situa* 
tion prospère de nos finance», comme 
cela so faisait sous le régime unie 
rieur.

Les tableaux du commerce et de

du comité de- marchés
1 >u consentement du Conseil, M. 

l'éohovin Bourget, secondé par M. l’é 
chevin Rinlret, a proposé et il a été 
résolu :

• Que lu ft ’fl*» rajqiort du comité
des inurchés soit jiri* en considéra Un corrosji'jiidnut de Montreal 
tion connue premier ordre du jour > dit qu’il vient «ie se former nu nou- 

Pre-vntv le 528* iiipitoi'l «lu c«» ve»u syndic il pour «clieler 1*' elle- 
lu navigation, qui ont été dèjïosés mité du lou. j min dv 1er «lu Nor«l II --e vonijio-
dès liior sur lo bureau de la chambre (Réparer lo toit de la station du serait du-ir Hugh Allan, sir N. F.

feu n ° ’J.) Boileau, l'ux * iimiro.. Rivard, MM.

U. R, R Lsfluiutne, C. II., T W. 
L'itcbU), C. R , A. Lacoste, U. R-, J. 
M. lanangor, (f. R., L. N. Ikmjnmin 
ci C. A. GeollViou.

truand Sir .1 dm A. Mac lottulJ u 
paru, jeudi, «luns lus couloir* de lu 
t'.hambre, û Oulaounis, avec son uni- 
forme do Windsor, il a clé immodiu- 
lenienl eiitouiv pur uu gruiul lion». 
l*re de scs amis |Kditiquo* qui l'ont 
vivement félicité sur su bonne tenue 
et mod air do suiité. Sir John a dit 
en soiirinul : — « Voyex-voits cotlo 
épée, et bien une potito fille en me 
désignant dans la rue il y a un lus. 
taut, so di-ait ; est ce cela un en- 
non. » Et avant que lo chef «lu cabi 
net c(U eu lu temps do terminer sa 
jihrusc, nu j»otit gtigoüier qui s’était 
arreté pour éooutor s'écria toul-à- 
coup : m .le crois qu’elle voulait dire 
un gros cumul. ■ L'incident il fait 
iieaueouji rire.

porat
ft •/(>, et qu’on consequence il avilit du 
mandé à In com|>agnie du Inc Saint- 
Jean f;t elle aceejiterait des lions é 
6 Ccllo-ci a répondu qu'elle les 
accéderait à cotte condition pour 
faire plaisir k la corporation, et 
qu’il avait pris des engagements. Il 
a ajoute qu il était convaincu d'avoir 
frit une excellente transaction.

M le conseiller Peachy a pré­
tendu, de Aon côté, que la corjAora* 
tion pourrait facilement vendre ses 
bons A Québec, payer comptant et 
obtenir l'escompte de 5 °,Q du lu 
compagnie.

„ u. ..... .. il- l'échwrin, Hcurn n ajouté qu.
haut, incitation ; mui. lo di.cour. '» '"»««« •■" f“"« P*r * '"Bi™ <7 

, j cj|0 ju m c 11 lo u ru qui ait encore et,
du trOno no nous pariant que 
amendement à la loi, nous pouv 
conclure qu'il u'est pas question 
l'abolir.

Abolir la Cour Suprême >ernit 
frappsr nu cœur l'opposition et lo 
coavornotneiit no désiro pas so mon- 
trer aussi cruel.

des communes, nous exploiteront 
en détail los causes principale* «le 
notre prosjiérité croissante.

Le commerce de la Confédération, 
durant le dernier exercice, a du. 
liasse celui de toutes les années pré­
cédante*, depuis 1874.

Nos rapports commerciaux nu 
sont considérablement développé* 
avec la France, l'Allemagne. l'Ks- 
mgne, les Indus Occidentales, l'A­
mérique «lu Sud. la Chine et le «lu- 
|>on.

Quant sivoo l'Ang'utvrru. notre 
coin more j a rojiri* les proportions 
auxqiielU* il m'onI elové dans le* 
meilloiu-N «nnées.

Présente le ft'JS1* ra|ip«»rt «lu v * 
mité du feu.

(Payer le compte «lv l’i.-hvr vt 
llioiiiu pour vastjuvN.)

J.'ordre du jour étant up|>oh‘ :
Lu le 63t»° rap|N>rt «la comité 

«le* marchés, lequel ayant été 
mis aux voix u été ailojité, vt il a 
été ré*olu :

» Que les baux dos maisons près 
de la bulle jacquos-Carlier aux lo 
cataires actuels leur Miionl conli 
nues pour l'uiiiiéo prochain'*, du 1er 
inai.,«)30 avril 1883, aux mémos 
prix et (‘«Audition* que l'année cou­
rante, et que lo nolairo de la Corjio- 
ratipu reçoive instruction de rédiger 
les contrats en conséquence. ■

Lu lo 1303e rapport «lu comité «lus 
Muances, lequel ayuut etc mis aux 
voix, a été ado|>io cl il a oie résolu :

• Qu'une permission pour «juinz« 
nus soit accordée aux dames do i'iiô 
pitaldu -S. C. de Jcsii*, «l'enleverdos 
endroits qui reçoivent !«'-« éiX«)iits «I»* 
la ville, le com|io-t «jui n'y forme 
comme ong ai*, à condition que, par 
lu contrat entre ollu* et la (l.*rpora 
tion, elle* s'obligent a f.u conformer 
à tou* les règlement* et ordonnan­
ce* «lu la cit*-. »

Lu le 1304* rapport «lu comité dus 
titifiDco*, ioquel ayant etc mi* aux 
voix a etc adopte et il u uté ré*«)l«i :

«Que l’offre «le M. A. C. Ehéaumo 
«le la somme «le vingt piastres jionr la 
jKirliedo lu rue Stuart qu l’on a pro­
posé du faire pa*.-er ontro scs deux 
lots, tel* que démontré dan* ie jdan 

libérer «lu ruiemeut du lu* bu- ; «rauemisavcc ie* lottru- soit accep
téo. *

l a r*i |N»rNil«n r« Ir ••MirlNHHiul d« 
(ÿwSbrr.

Son Honneur le maire de Québec, 
MM. les echevin* llcarn, Rintrvt vt 
Kliéaiime, MM. Iv* coiimmILts Mc- 
William ut Johnston, cl M. Baillai - 
gé, ing.*ni«‘iir dv la cité, ont vu une 
entrevue, hier, avec l'honorable M. 
Cbttplenu.

M. t'echevin llcarn a di» que le J 
conneil de ville de Québec do-irail 
une entente avec lo gouvernement, 
pour ce qu'elle doit à la voie t'urreo 
du Nord, et il a demandé <'e que le 
gouvernement su proposa,t «lu faire

Le premier ministre a dit qu'il 
s'attendait que In corporation, pour 
*o
lance de SüüU.OOU du mi ij«vj>crij) 
tien, céderait s«3ti droit de jiroprielv 
dans le dit « beniiti «le for, et aussi la 
propriété du Fulais, conlennnt euvi 
ron un million de jned* do terrain.

Ainsi, «Inn* le cours de* cinq an* 
à suivre, le gouvernement passerait 
à In ville male la propriété du Parc 
où ee Louve actuellement le marché P6**? ''u 
au ü«;a I, coinjdèterait l'ouverture 
de la rue St. André, choisirait un 
endroit plu* éloigné que la rue du 
Prince-Edouard, jmr le jmssnge «lu l,OM 
chemin «le fer du Nord, pioloiigu- 
rait sa ligne depuis le Uuluis ju-*- 
qu A l'eau profomiu cl ngrarulirait 
les quais du Palais.

M. l’echevin llcarn répliqua que 
puisqu'on demandait a lu ville de 
faire le snciiMce de cette dernière 
propriété, il voulait savoirn le guu- 
verneiiienl ferait davantage jsiiir ai­
der la coiihtniction «lu ilieiiiin de 
fer, «lu lac St.-Jeun, chemin qui in 
U-resse toute la Province comme la 
ville d«> Québec.

1/lionorablc M. C'Iiajileau réjion- 
dit «ju d nu jKiuvait rien promettre 
oilicielleincnt n ve sujet, tuai* il n 
assuré que son collègues désirent 
autant quo lui-nième voir ce chemin 
construit et sont «iisjM-sés A luire 
dans ce «en* ce qui c**l juste et It'gi- 
time.

D’aprèsavi*. M.l’éelicvin Bourget, 
secondé par M. lo conseiller M«:Wil­
liam, n proposé :

Que l’ingénieur de In cité re 
çoive instruction de f lire une sjiêt i 
ticution «le* travaux requis pour 
ujoutur an otage au bureau du la 

marché Berlludot jiour 
servir dv ogement au clerc du dit 
marché, qui «dire de payt'r la somme 
do trente six piastrv. par année 

‘o lit logement et que lo j>r/* 
•ddout du comité de* ruarebé* -nit 
autorité ù deinan l«*r des soumise! >n* 
pour ces travaux, jiouivu que lu 
coût n excède jui* deux oeni* j»ia-*- 
tre* a être priso* sur le* fond* «lu 
comité «le* marches, et faire rap 
port a ce Conseil laquelle motion 
ayant éto mise aux voix

i/honorable vlicvin Hcain. -t»- 
coulé par M. le coii'vidcr tîun . a 
|»rojv).'é :
. Que la dite motion ne pas

sul«»ptée, mai* qu’il soit ro-olu :
< t^MC lo» fomls «ie la cité no «lu- 

vrnient jui* «dre employèNà la cou», 
tniclion do logement* à louer, et, 
de plu-*, qu’il n'«.»>t |»a* do l’intérêt 

| do la cité que la corporation s’oc- 
j cii[*e à bâtir de* maison*

, “ motion ayant été mise
j aux voix, a « ivrejutc-o ajirè» di\ i*ion 
j «le 7 contre !*, à savoir :

Pour: —MM. (iiiav, lîuain, Ilen- 
clicy, (1111111, John>toii, McLauglilin 
et Ru»*cll —7.

Contre :—MM. Bourget, Rhéaume, 
Rinfrct, Cliouinard, Langevin, Mc 
William*, Pcncbv, Rovvt Samson.— 
9.

Et la motion jirineiialu a «l«>r> 
élv ndoplve nui* la im'ino liivi ion

Au Consvil-do ville, hier au soir 
M. lo conseiller Peachy a fait une 
iiilerjicllation au maire pour savoir 
de qaclle manière on allait payer les 
8'JO.OUU promise» à la compagnie du 
chemin «Je fer du lac Saint Jean. Uu 
suit (pie, d'ajirès lo» arrangements, 
la corparalioii aura droit ù un c*- 
comjito do ft si elle paio coinn . . ..
tant. M. Peachy n justifié son in- i «nversée, et il a oie en cotisé.,aenco
terpcllation en disant qu’il était ru- ; ,0>(,lu Çomme
meur quo les intérêts de la ville al , ° conseillei Jon'i>l«»ii, nc-
laient être siicriMé.s. .«onde par M. le coiiseillei (ninn, a

-Son Honneur le maire a «lit qu’il ; M°rs propo.M*, et il a été l'ésolu : 
avait consulté certaine» institution» I H ^'1‘® c? Lo,,Hel1 8 mamto-
financière» et qu’il avait obtenu "*»t d liui nu premior vendredi de
la certitude qu’il était imjM>»»iblc ÎPf114 |,l’oc'bain, le .» du dit moi*, a
do vendre les bons de la corporation i * benie* ot demie I . . L *•

Ajourné.

Nou» accusons réception du mnn- 
dement de Mgr l'urchevô ,no de t^ué 
hoc , o lu 3 février, sur lo respect 
du aux devisions du Saint Siège. 
Nom» «m ferons part a nos lecteur-, 
lundi

lUuvelles gévérftlts
Il doit y avoir réunion du c dûiiet, 

celte après-midi.

Il y a eu, hier «u sou-, grand bsl 
à la tnugnifique ré-ddeuc* de M. 
bbehyu, députe de Québec-Est, 
en l'honneur do M le litutunant-i elle lu meilleure qui ait encore clé j °" ' * « ■••uumanv.

1 *« un f.iled.pui.que la corporel ion exista, gouv.riieiu- do U.nitoba, ot do lu. 
luvons cela n'em pécherait pa* do chercher diimo (nuehon. 
ion de était possiblo d*«o fairs uno ineil» Lassemblée p«jiiMnt » tie «le 300 

Isuj'o encore. • I persan ne». La réception a été des

Losdispoaitiou» rontraünalriccsot

(OfCelel.)

S*»«r» «perlai* ém Caa«N-ll*«lr.%'lltr.
Vendredi, 10 fer. 

Présents Son Honneur le maire
cootraire, A r.utonot.i. do.
vlnces que cc tribunal a montrées et MM. los conseiller» Cbouinard, 
dans ces derniers temps, font cc- Uumi, Johnston, Langevin, Mo 

... . ... Lnugblin, McWillium, Roy, Poach vpendant des,ter quo sa juridiction RuJUl, Snmooa et villée. * ’
•oit iirailéo de façon A sauvegarder !

pen 
)>lus cordiale.

L'honorable M. Binncliet, jiréiti* 
do ni de la Chutnbre dus Uommunus, 
adonné un dinornux omployé», jeu­
di, de cotlo chuuibru.

Jav ,u«*N (irenier, Michel Luurei.t, 
S. S;«iut Ongv, U. Roiliur, L. M. 
Ma»Niie, (i, A. Drolet, J. B. Renaud 
vt J. (». Ro.sn

On dit «,iiu l'idlVe o»t de 8450,000 
par année pcndnnl lift minces, avec 
8‘i.i,0UU par utineo |x>iir vbaqiio cinq 
aiiiiéos qui suivront Ion cinq pre-
miélVN.

spéculateurs, au dé|>ens dss colons. 
Sou discourt u été, eu général, em­
preint de modération, ot il u oonolo 
ou félicitant lo clmf du cabinet sur 
lo retttblinSenient do su sauté.

SirJ.A. Maodonuld répondit briô- 
veinent h l’beimrablo M. Bl«k« qui 
s'oMt plaint «juc h Canada n'oiH pas 
le iiouvoirde faire ses propre» trai­
té*. ‘ ’ que Sir A. T. Gnlt aété
nommé vonimi*sa're, lu Luanda u été 
repre*onté dans toute* tus conven­
tions entre l'Angluterro et les puis 
suiicos vtKungcre», dans lesquolles le 
Cuiiada e*t inté»e*Né. li en u été 
ain*i A Madrid et A Paris et le pre­
mier ministre u joute que ie gouver­
nement anglais h donné l'assurance 
que ni 1rs negovintion» pondaiitos 
avec la Fiuiico échouent, il no 
s'opposeru pas A ce quo le Canada 
négocie un traité pour sou projire 
compte, s'il le peut. Cette attitude 
nous donnera une sorte d'indépen­
dance que nous saurons ajijirécier.

i.a seniico u é:é luvve a ü heures.

H-illritM •rlr*«N|*M«|M* 4*«M<tr-M«rr-

On dit A Londres que lo marquis 
du limitIy, contre lequol un mandat 
d’arrestation a été lancé, ,»nur avoir 
obtenu de rargûiit tous do faux pré­
texte», se jirépareù quitter la (îrève
{tour un long séjour dans l'ouest des 
{tilts Unis.

e e

On croit généralement à Londres 
que le gouvernement aura les plus 
grandes difficultés A s’assurer une 
majorité pour f'airo adojitur ses pro­
position» concernant les procédures 
parlementaire».

La nouv«dlo concernant l’assassi 
liai du corros|)on«iant du Times, en 
Arabio n'était , i* fondée

a •
M. lirai laugh u adrc»»v la parole 

â nv* const'tuants qui l’ont accueilli 
avec ciitlioiiNia.sme.

Le journal le Man loba fait connaî­
tre ainsi nu lectsur le but du voyage 
«le Mgr Taché a Outaoaai»

« Mgr A. Tache est ,>arti,mercredi, 
pour Outnouai» pour dos ntt'uiro» do 
la jilus Lan t o imjiortance. On so 
tapjivlle «jim dans, le cours do l'été 
dernier, Mgr Lynch, archevoquo do 
Toronto, visitait Manitoba. i.o but 
«lu fou voymro était do s'ontenilrc 
avea Mgr Taché |»our choisir des 
terres pour une colonisation d’Ir- I •
landais catholique». C’est dans loi . .* * ...
but do s’vnlendiv avec le gouverne-1 11 -ÎUI* mriw a Liver-
ment fédéra! nu sujet de co projet tveemmont,venant do la Russie,
de colojiis.iti«m que Mgr ent.enren I !l °-" •' avft,t ™

‘ juives fouettée* cruellement dans les
rues «lu l:i ville dn Kief, et lu jiolico 
r fuser d'intervenir.

Un soldat «lo Nikolaief a dit qu'or 
n'avait pas jieimis a son régiment 
de »ii]t|)riiner les vnieutes contre lv* 
juif*.

1-e* réfugi- s juif* croient «juu le 
O.ar ignore leiirssouffiancesot n’est 
pas responsable dus atrocités coin 
mise* contre eux.

pie >igr ontiej 
«'d voyage. ll«i«iit s'arrêter «l'abord 
A Toronto ot *e ron Ira « n»uilo a U«i- 
tawa en c«>nipagnic de Mgr Lynch.

Nous lisons dau* la Minera 
M. Lacoste ut Ni. Paguuelo ont 

pla;d«», vendroiii, devant lu Conseil 
Frivé d’Oitnwa, «ur la dvman le «le 
désaveu laite jr i vv«de«lu utC«iociue 
Victoria ati sujet «lu lull du l'U- 
nivorsité Laval. M. l’ugnuoio s'était 
adjoint M. Macdougull, qui a soute­
nu, comme il avait t.iil dans la cause 
Mercier, que lu» legi»ltiitires jiroviu- 
cialos n’«nit guère jilus de j»ouvoirs 
que des conseils municipaux, et que 
lo bill du Imal, comme beaucoup 
d'autre», c*t par conséquent incons­
titutionnel. •

tLir.eui sut Feêsfsl.

t II \MBfiE i)LS COMMUNES.
t tutaoiini*. 10 février. 

M. Berger »n |>ropo-o l'adresse
au discours du trône, 
l'vtat d.i pays Aiijnnr- i 

riiui avec ce qu'il était il y a quniro ; 
..........  1 reinerciv la providence,

en rej»oii*u 
Il c un unie

ans vt il

On tnniide do Pari» <jn«' la bc-Mpio 
de Maçon ot la banque Wiiluirv ut 
Perigneux ont suspendu leurs jiiio 
ment*.

l.*fs r«# * e*pagnol* ont
célébré à Madrid, par un banque», 
l'anniversaire do la proclamation dv 
lu République, en 1873

On a appris a Vienne qti'ur.o 
b.indo do 6d Cbaldéens ont violé les 
saints tombeaux A Jerusalem, et ont 
détruit l'autel arménien vt lv» ima­
gée du» saint s.

Iaj journal le Momie nu nou*
mai*

" 1 " i i«s pi vi ru m : . s • »• i•i • .. . * ' e*t na» venu dunuis dmiatichc.il ajout* quo I on doit en meme ... ' . ..
lu gouveriii'inent 
!»ay* «iv pr-diior

lump* rornercicr 
qui a perm»’» m 
«lv* avantages «le la honnu ivuolte.

fn jmrlant de rexcursion «lo ,S mi 
Excvlbuu e «lans le Nord-Ouest, il a 
félicité lv gouvcriioinont qui a été

l Le service |>t —t:»I 
ici - n faute.

serait il encore

asxcr. sage et assez prévoyant pour - *. 
ae iiiérir ce vaste territoire où sac-1 ‘ 1qiier
comjdirR bientôt la |>roj>iiôtiu «lu» 
auteur* «lu la ]«<»liti«jiio nationale, 
parce qu’on y verra s’ouvrir un 
viiNto tnnrcliô pour le* jiroduits in- 
diistricls des province* plu* au 
ciennos.

Il y aura, tu M ri t »«*ir, lu 15, h 
la Njiliu du corclu «le .Suinl-Sativciir, 
une causcri.! un laveur do Notro- 
Dame «le I/iurdo*. Porto ouverte a 

eu ru». I*i ix d'en tr«*o : lft ccnliiH.

F.1IT8 ll -KBH.
liazar. lin bazar, avec i'ajipro-

balion de Mgr l'arcbové«|UO du Qué- 
bec, s'ouvri'u, lo 19 juin prochain, 

Il regrette que nous soyons encore duns la ningnifiquo *allo «lu Notre- 
dan.» la nécessité «lu nourrir lus lu- | Dame du liouidos, A Saint Sauveur, 
«liens, qui no eomptonl quo sur la t)oiir venir on ai«io à l'allègoinent do 
ciiasso jiour »ub*i*ùr. Il npjironvo la dette des réjiarAlions ut travaux 
I augmentation f.iito A l’ofreutif de l:i du coii'lnictuin qui restent à faire à 
jiolicu a cheval, augmentation ju-ti- la grande ut bulle chapelle de Notre- 
liéo par l'affluencu plu* nombruiiso Damu du Lourde*. Ce sanctuaire 
«lo la |»0))iilution blanche, afin d uv i u*t niainlununt bien fumiliur A lu 
ter dus conflits qui pourraient entrai piété du la bonne j.opulalion «lo Quo 
net* da s uno guurru couinio cello* bue. Kilo a apjiri» a aller puiser 
qui ont eu lieu aux Etats Uni» dan» lus trésors do grâce, quo la

L ponso «juo la do|)ulaiion du ( \'iergo Immaculée tient ouvert»dans

les intérêt» proriocinux
Le procés-vorbnl de In dernièro 

séance a été la et adopté.

Le banquet en l’honneur du juge 
Taschereau do lu Cour «Su pré mu 
aura lieu, ce »oir, au St. Lawrence 
Hall, Montréal. Los membre» du 
comité d'organisation sont : MM.
W. W. Robertson, C. H., R. Roy, C.
R., 3. Both une, CR, E Carter, C uement concernant les lorrespoliti- 
R., J. Doulro, C. R, W. IL K*i r, i que qu’il • ixt de favoritisme pour le»

Quebec désiro «juo la constitution 
do la Cour Miprèmo soit m«>«li- 
fico. Elle aurait préféré l'abjlit'on 
«Je eotlo ooiu, mais elle n u aucun 
doiit«) «|tio lo gouvcruomiHil prop» 
sera du» auiondeinuuis satisfaisant».

Lu syndicat «iu l*.icifiquoa montre 
sa Hiicéi ito un jioussanl lo* travaux 
du chemin «lu toi* avec la plu* grande 
vigueur. Il termine en démontrant 
quu lus |>revi*i«ni* des jtèros do la 
ConfoiU-i.ition ro sont toutes réa­
lisée*. No* travaux publics so cou*- 
truisenl et notre |K>|»iiiution iiug- 
nionto , lout lu monde trouve du tra­
vail, grace u la jvilitiquo iudicieuso 
»mviu j»;u- lu go'ivorncmont ; lo* 
boni mes d'affui ru* cherchent A placur 
leurs capitaux «inn» lo pay» et dus 
milliers de r.o* cotuit«>yoiis, qui ont 
du s'expatrier |»our gagner lu pain 
«J«» lotus fa mille», i «viendront bu 
biter la terre natale qu'il» aiment 
tant.

M. Gui 1 let u secondé l'adrcsso par 
un excellent discours.

L'honorable M. But ko n critique, 
avec une modération qui a été re­
marquée, la |>olili«)uo du gouverne- 
muni ut notamment la politique un 
tionulo. Jl n'ntt ri bue pas lu pros 
néritedu pays a In politique natio­
nale. mai* à In boimo recuite. Il 
prétend que, tou» le» jours, on a la
fireuve du mauvais marcha fuit avec 
o syndical du Pacifique. Jl ne voit 
pas avèo jiiuisir lu promesse que 
le cite mi u devra se compléter dans 
cinq aunéo*, pour voir ainsi peser 
sur le (toupie d'alors lo poida d« .lu 
taxe qiy devait s'étendre lut* Une 
jtoriudo do dix années.

Le ebuf de l'opposition a attaqué 
uvoc vigueur la politique du gouver

« u c«*ni «le terre béni, au buncth’O du 
tous ceux «jui savent nimor les choses 
«lu uiel y Elle aura une bonne occa­
sion ilu4émoigner sa reconnaissance 
â culte bonne meru, on contribuant, 
iMiminu elle sait toujours si bien lu 
faire, au succès «le co bazar. La liste 
de» dame» directrices do ce bazu 
sera publiée prochainement.

Encore le Grand Trcnc.— Dopai* 
quelque» jour» I abonda ncu de la 
neige a nécessité le travail d'une lo 
comotive s|téniilemuiit pour net to 
yer la voie du Grand Tronc. Ce» 
jours derniers, !e convoi jiivjioso au 
nclloyagt*, lancé â toute vitesse, 
poussai; la neige avec uno tulle 
force quo jilusieurs |)orte» «ie mai­
son» eut été enfoncé j*,et *i malheu­
reusement il y avait uu «les enfants 
près de ces jiortc», ils auraient oté 
infailliblement écrasés. A Québec, 
les convois nui* lu chemin de fer du 
Nord ne peuvent courir plus de dix 
milles A 1 heure dans la ville. Pour 
quoi ce règlement uu scruit il jias 
U'iujité pur lu cor|>ora»ion de celte 
ville pour protéger lu* contribuables.

—Quota/ en.
Activité. — Lo chemin de fer du 

Quebec au hic Suint • Jean, a pro- 
voqué une grande activité a Saint- 
Raymond. Tout le inonde travaille 
a la coupe du ••made fou, du bois 
carré ut aux traverses do chemin de 
fer, qui sont Irau-portés A Quebec. 
La seule difficulté est do trouver des 
ouvriur» sulfisummunl jiour répondro 
«ux commandes. Les cultivateurs, 
do leur col-, bénéficient notable 
ment du chemin du fer, uu co que 
de* commerçant» de Québec, de 
Moutréul et d'ailleurs vont chercher 
leur» produits chez eux. Los pom­
mes do terre, pur oxeinplo, se von

dont è un prix tréa-élové. Les hô» 
tels regorgent de voyageur», et les 
marchand» font d excel lento» al- 
faire».

MM. Sharpie» of Fil» ont l»it un 
contrat aveu M. Butler, |»our 10,000 
morceaux do bouleau, qui devront 
être livré» cet hivor et uu printemps.

Dissolutions de sociétés. — Parent et 
Cio, Québec. Kan» et Bullard, cor- 
royour», Québec. Yundry et Héltin» 
ger, marchands de iiouvuuuté».

Nouvelle* »ocletè». — J. B. Renaud 
et Lie, marchand» de furiue ot gruiu, 
Québec i J. B. Jh«nuud, J. L. Re 
iiaud, Ga»pard Lcnieine, V. L'Iin- 
tenu voit, associe*. J. H. Redurd, 
marchand A coiuuiisNion. W illiaiu 
Jacques, mnrclniud de chaussure*, 
Québec. J. A. Vnndry, marchand do 
nouveauté», (Québec.

—D'après lo Courrier de Maski • 
nongi, lu dyjiblérie u fuit de grands 
ravages A Jjouiitevillo dejiui» quel 
quo» jour», surtout parmi les onfaui».

Nagé.—Il est tombé dix |mmico* 
do uuigo A i'oncord, N. IL, jeudi 
soir ot vendredi matin, lion e*l 
tombé 70 jioucos depuis ie commun- 
cernent do l'hiver.

—j/os |K>tiU pois vert*, so ven­
dent actuellement A Gainesville, Flo­
ride, 2ft cent* la junte, et les fraises 
de |1 A li.ftl) la pinte.

Inondations—l>es inondations ont 
fait périr beaucoup d'animaux dans 
lo* rivières Navugolu ot Brnoos,duns 
lo Texas.

Vol de cadavre.—Il y a quelques 
jour», aux Troi» Rivières, uu iioinin* 
Edouard Fléau mourait subitement, 
et il était jiorlé au cimetière deux 
jours jquès. Mercredi matin, on 
trouvait son corps d u* lu cour d'un 
nommé Gauthier, |dio un doux, dé- 
jKiuillu do son linceul et entouré de 

«Inns une boite A enijm 
qiictur de» imirchnndiNes. i.a boite 
était adressée à Moutréul. Le eu 
davre était évidemment de«tine â la 
dissection. On n’a |>u découvrir ceux 
qui l’ont exhumé.

- On lit dans le Cinstitntionnclilos 
Trois Rivière» d'hier :

• L'agitation causée jiar l'enlève- 
ment du cadavre do M. Fléau n’a 
pu* encore cessé dans notre ville. 
Ui iciin «loiino »a version, ut comme 
la uh «-c *e |»n»»«5 toujours uu jia 
iuiIIc oe«‘urreuce,ce*ont précisément 
lus pursounes qui se croient le* 
mieux renseigné* qui soutiennent les 
versions les plus absurde».

, Quoiqu'on ko di*o sur la tnuu de 
ou «les «•< § ' ‘us, l’affuiro en resteiu
là lotit probablement n

Accident d* chenu n «/« fer. On 
écrit «le Fall Rivera ['Echo des t'«i 
naJtens

■ I.nii* Lafrancbise, serre-frein 
sur le choinm 0««l Colony, e*t tombé 
sur la voie ferrée, jeudi dernier, ot 
une locomotive a |>as»«- sur lui. Il 
a eu le» doux jambe» ut un bru.» 
affreusement mutiles. Il c*t mort 
à deux heures do l’ajirès-midi.

> Le défunt était Canadien-fr.m 
çais, Age du 22 ans et demeurait A 
Tau u Ion, Mass. Il était célibataire

—M. George F. Young, «le l'Ame- 
ricnn House, écrit de Marblolieud 
qu’il a eto guéri d'un mal «le gorge 
grave, par l'application du l'huile «i«i 
St.-Jacob, et ii'u fait usage d'aucun 
autre rcnièdo.

Nouvoiloa Maritimes
On lit dan* l«* Telcfraph, «lo .Sid­

ney •
- Une singulière biNtoirc est rap 

jiorléo par l>? eu juta inc do la bar 
que Gladstone, arrivée «lu Lmdrcs à 
la fin do novum1 ru. i.u 22 du mémo 
moi», un matelot était tombé â la 
mer. I.a barque mit on panne, ot 
uno cbaloiijie, ocntjieo par iu jne 
mier lieutenant et quatre hommes, 
tu rendit A i’cudioit où #lo muti lât 
avait disparu, mais tu mer ôtait 
agitée et il nu fut jui.» jiossiblo do le 
découvrir. Comme lo bateau se di» 
jjosait A retourner au navire, le mal- 
heureux vainement cherche jusqu’à 
lors fut aperçu su crum|>ouuatil aux 
pattes et aux ailes d'un énorme al­
batros. L'oiseau avait fondu sur 
l'liomm«) qu'il avait vu su débattre 
dans les fl«)t» et s'était efforcé do lo 
saisir dan» sos serres puirsanlca. 
Doux foi» il attaqua sa proio et fut 
rejioussé j»ar l’infortuné matelot, 
obligé ainsi do lutter et contrôle» 
vagues et contre I ennemi opiniAtro 
qui lui était jiour ainsi «lire loin bu 
des linos.

»Quan»l l'albatros, après avoir pla­
né un instant, s’est abattu pour la 
troisième fois sur i'hommo épuisé, 
l’idee lui a traversé l’esprit comme 
uu eclair que cet oheiui, si acharné 
à diner de lui, serait peut-être sou 
salut. Eu même temps il a saisi et 
serré do toutes los force* qui lui 
restaient le cou du vorace habitant 
do l'air qui, A demi étrangle, >. 
yuil sus Kilos toutes grandes jiour su 
soutenir, ul criblait le matelot de 
eoujm de serre. Moi*, quoique tout 
lacéré et saignant, il ‘n’u pus lâché 
prise et il u un enfin la »nti*faction 
d’étrangler entièrement l’ulbstm*, 
dont lo cor|».» gigantesque s’ust mi» A 
flotter inerte sur les vague*. L'Iioin 
me, qui ne savait pas nager, lui n 
|>A»*é un bra» uulour du corps, sous 
l'ai lu, et üo l’autre main il a saisi 
fortement les pntle». CV»t dan» 
cotte |K>silion qu'il u été ujierçu pur 
ses camarades, ot l’instant d'ajirè» il 
était hissé dans la barque, co 
turnout épuisé, mais sans blessures 
dangereuses. •

On o»t sans noiwollo», à New- 
York, du steamer CYfy of Limer ch, 
capitaine Slerry, de la ligne Cou

malhourousemeut trop coiiM«lérnU* 
pour quo cette explication soit vrai- 
semblable. Les probabilitén N>ni 
que lu City of Limerick n péri corjm 
et bien», coinmu il est arrivé récent, 
ment au City of London, do io mémo 
ligne

La circulaire «le A. J. Maguire, 
de Isiudro», «lit que l'oiinéo a coin 
mencô nous de meilleure» HU»|dce« 
jiour lu vente des liAliiueni» «jui Nom 
jilu» demandé». Lu» grandes porte* 
que la m n ine a subies ont crée «|..H 
lacune» qu'il fuut combler. Le» 
jirix du trot sont siieouragonni.t 
mémo sur l'Atloiiliquu ou la con­
currence e*l si grande.

Yt.ioi le» voulu» uu janvier : im- 
vire Southern Cross, 1129 tonne*, 
construit A Boston un I8II8,130,0(M» 
navire Elcano, 122H tonne», cou* 
truit A Newbiiryisirt, ou IHti4, $;io.. 
0 H) ; barque Wandering Jew, titiT 
t miic», construit A Jx>ng I»laini n, 
1880, $32,(100 ; barque Halcyon, tiJô 
tonne», construit A Üath ou IKtiâ 
•0 ,<IÜ0 ; barque //. D Hrookman, 
(178 tonne*, c*»n»truite à Belfast n 
1899, 19,000 ; briguniin Edward
Hatton, 242 tonne», construit A Par,, 
boro, N. S', en 1879, $7,000 ; brigan- 
tin Oliier Catts, 292 tonne», cohn. 
truit en Suèdo on 18S4, environ $2, 
500.

DU OOMK*,,

' iIemaND
POUR RHUMATISME.

I.u Névialxie, 8t‘i»li«jue. I.iitnt>agu. I 
Mal «U* Reins. Douleurs d«* l'Ksloinc 
la Goutte, i'Ksquliiiinclv. lnflaumlsti-.i 
«tu G«»»i«‘r, Eulftirc» cl Foulure». Urû 
lures. fcàJ*<«'i«l* incut*. Douleur*gén«*rii:«- 
«lu i*rrn«, «t pmir l«* Mal «!«• D«*iil- 
d’Oreillés, |H>ur Pi««t«« t Oreille* (»ln«
• t |x>ur tomes HUtr« « Doulc m, rt M , \ 

Ani line prépaintion wur la t«-ir«- « -' 
êjrtlle A l'Huile St « ominf * - !
externe >ain, certain, simple « t b«m 
uitirché. L’cMai coûte |k*u. Neulcinetii 
la )x-tit«- nomme «U- ÛO cents, «t tou. 
«•••u\ nmffraut» de douleur* peuvi-ni 
ai'olr une preuve positif «lu uu'rite--. 
cette métliVine réclame 

Les directions sont publié»?, «l*in«.ii/ 
langue* différente»
tt-ndü* Par Tua* Ih DroghltU* U Cowoirr. 
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li. II. IIURHOIJGII8.
Courtier d'Aclion» «le UaiKpie* ^ 

Agent Fimm ••*«
Mun au : 107, rue Saint Pierre, 

VU-A-vis la H"n«juo «to Qicb*1'

Nou» liions co qui suit dan* fa r«nue 
co ninercijle «tu Moniteur du Comment 

Les nouvslles plus fsvorsbjes ont »n«? <* 
les expéditions d’or des Etats-Gin», elle» 
se sont élevées pour la semaine derniôr» 4 
SJ,610,810, «lonl T93.UU0 élaitnl en e« 
américain. Le cours du chinge I Nr» 
York pn'sento encore une legêr'* mtr fi 
pour l'exportai ion «l«s esrèces, msiseb» 
est miniaie. D'un autre côté, le coursé-' 
Loi)«lies à Paris étant fr. 75.Î9JC. laiit* 
sepjioser qu'un mouvement en *on» «,‘»,,•

laur, parti,le 8 janvier,«lo New-Y«>rk lr*,r« do celui «le la semaine «!• rmér* 
pour Londres, avec un équipago do ! f M Pr®(,u««> 8 fl»" l’or d’Anc «'
70 Imminnii mni. D •, |smr les besoins imm*‘«h.its '•»l o m , mais tans pansugor», | quid«liou, v» retourner «Uns les collnw 
sauf quelqiios bouvier» escortant un ù hanjue A Londres 
trou)H)au du 400 bêtes A corne» qui I Crams d firings— Le» avis «l'Ann It0"" 
était A bord. Lm agents de In ligne *l du continent sont loin d'être ravoraMe* 
disent qu’ils n’ont jms d’inquiétudes • 4 ‘‘«iwistlon des grains. l’«rtou» le* 
uLnuo lo ki««inii.ir «3r.l» •>>.!..!...»««» •H'ivafos sont consMénibies et les cargsiu qu »U.imur doit siiiijilumont sont soit dans les puis soit à «irriv«*r fcont
avoir été retardé par les vaut»d est, peu raclurche. s; «lan» l'intérieur. 
qui ont régné sur l'Atlantiquo de- marchés ont un spi>rovisionaement »utu- 
puis son déport. Le retard est uot besoins et la température «'*'

r plus ftverablos aux bK en terre- 9# soui
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^SgjaiBSMSaNWite
ta!!4°p®tt »**•uuv v®i<îi °* ,<ue,iu *

• suJril’uné de» grandes autor.fs eu ma*

l r»nn£» |K9 !. dit St. k'ihiS'Jat kion, oulro 
T* I#ront sign «float B •♦». aura démontré fixes IlS* do !«< vieil!* et orthodoxe po!i- 
•|lte ungUI*e qui <>«n*Diw à uppuyor I’aIi* 

ÜlnUUon du jiyt tt.r U produoliw» de. 
JSSSÏÏÏ ooidnVtdu monde, tu Heu «« 
ï nlicw sous * déje mlsin» unique d un 
lîrvice unique a*a|»|trov Isloiinenwiil, celui
<leiltA|)trl,coid«,ibuUv« de l'Inde, qui «'et 

niftidiettét «u prinlemnn donner, as ronou* 
fillers su priment p* proolitm. N, luu 
iJrmer. HmlotélO eapsbo d'entrer «m» 
ici avec l’Amérique, «fors quo celle n 

<ii.iio.ait encore de massas «sumldèrab!»*»
‘ Srtint A de. prit Inleri-ma. u p‘u. lorto 

.mon la première pour-él-sHo concourir 
■vre la f* onde quand ceilc-ci n'aura pit.s 
.utant de gram» disponible» cl que I » 
■>m seront ntedleurt.

U Huât e sollicitée également p«r .1rs 
nrlv plus avantageux que ceux du |*r •micr 
Uotetlrede 1881, ne manquert P»j» * ton 
,ourde lutter aveo l’lude, «t cola iv»« ; 
a autant |du* de aéeur.tAque '• ntv*au de*
, nx t ra soutenu par let c ur# anu rie iii.h 
,ui emi Acheron*, dint un» oerteine me. ; 

Jure, le* graine américains do prendre le 
chemin du continent. !

l'automne de 1881 aura mis un ternie ,•» 
celte idée que l'Amérique r. st-rad tou- 
,our* le fournisseur «u rabais des marché. 
Européens. L' in do dêprlmor l«« P«* *.
I Amérique, au coniralre, I»-. a tou|nnr» 
I« lus liants ce*le année, .-t N# w Y« rk .n ; 
i„.u d'étre un è'ém* nt de l'ai b I» ss<*. «h de- i 
venu un *-1' ment de force pour le comim rco 
(|h |'»ris e' de Londres. Le iô .* loué | r , 
u ; Euts-Unis va paster A d'antres té 
ions »ansque c<>s dernières. toutefois,1 
J n eut A pouvoir peser sur l’Europe 
comme auTelois l’Amérique Les nrn 
viC„. sont «»•» ré»; il* arriveront réguliè- 
remenl A bnil port sans causer «l'encom­
bre tuent Aus-i ne faut-il pas s’attendre 
, une activité extraordinaire dans le cou* 
rant du présent molt. Kn mars et avril, I 
Ira clio-es pourraient sc modifier dan» un 
j,rns ou dans un autre, selon l’étal des ré­
coltes A cette époque.
\ Montreal, jamais le» aFaires en cé- 

r ,v» n'ont été «u- i n 1 ••« l'iiMem» 
I» de Mc de du C«na la. plu» de 100 - 

nOO boisseaux chacun, sont ofT in pmir 
I,, raison au printemps sans trouver môme 
„„ , r x. la » prix nouveaux sont : Cana «a 
roux d'hiver, «l 4A à $1.45 ; Canada b a ne 
$, tu à $1.41 : Canada de printemps. s* 41 
à f ! 43 Les poiB sont calmes à 7fic pu 
lin li'res I es avoire» à 30c et 37c en 
in1gr,i:n ; Forge do t.V A 85c et le seigle 
(|e tCc i Vie, selon si localité.

Bonraalro <Jê* amorces nouvolUv.

S ciélé do Géographie do Q’J* bec. •«.. 
Lindsey.

Heruèlc du Dr Sey.—S. Lachan*:•».

I. huile t'1 -Jacob.—A. Yi*gel«r et Cm. 

a r» c » » .

Y. ntojudiciaire.—llonoré Casauit.

Vente* par Encan
WIC.* T*t. TW**
DA. ) 
i-QUKm.c, |
Qnim.*;. j

COUHfiUPK- 
111 K U H K

CANADA,
PROVINCE DK’QUKItl

OlSTiMCT UK 
No. II6J.
WILLIAM FYFK ti a'..........Demandeurs;

v*.
L'IUtlK'l OPIIKH MASSIAII ..!>• fondeur.

En vertu d'un brolde/lrn/ur as dt bona 
émané, le» nieuide. et ellt't« dil d<hli 
dtur saisi» ou cell* c.juuf, loimisiaut on 
tsblo, chai» ». lato main», < le., etc , seront 
vendue,In VIN illKMIij.urdeEKVItlhil 
touianl, A DIX heures «in l'avant midi, au 
domicile du d«t defuud -su*, ruoSc.'t, cio 
do («Ki. Loo.

Il'►NOHli CASAI'LT.
H C. s.

(Jiiéboe, 11 fov. IttH'.* 71 p

Veulé de la Barque “ (î}II'd m 
dp J/îil luiiiir.4y t ic.

AI \1 Maxh'im et ( to tendiont MAl'.hl, 
I* VI du pi.»eiit u la t.ALK 8KCIIK DI-. 
DINNlM! la barque L<//é, do !r9i tonues, 
eou-tru les Ml 18 48, a Mo.Herd. Ma*» , 
doublée en (uitro et cuivre, cuii'iiu to en 
cliéii,, fi . u p n n sineux, telle qu'elle so 
trouve mi ce moment dan t la su» lito on lo 
S'L'Iie, am I quo »•«» .Mats, se* K»pII», Se» 
A.'aiuiuivro» iixos ni cour nies, vos Voiles 
et divers autres Agi. *, couuuo il appert 
dans l'inventaire.

—APKM 4PO| —
l us quinlilo do ProviMion*, Meubles ilo 

■ abuie, comprenant Commodes, Tables et 
Ibario. Aussi, i treuils doubifs, (.haine*, 
Cordug. neuf, 'loi'o à voiles, HalaucfS, 
Chronomètre, Cliev.l es en ciii.ro, ce.c.

4 All<Tf» et ?40 Prasse» «le Cliatuo l'tli!» 
Ptilove .le co I Aliment A Itimouski.

I.a vent- à (i.S/.K heures A M.
A .1, MAMIAM KT (.le., 

ii. et C
On pn t visit-T co lA'imrnt »-n tout 

temps, et il sera v. n lu sa i» aucun Irai» 
paur son bivernement, ju»<pi'd l ouvertme 
rje l.i navigatian. On est a preparer l’m» 
voiduiio et on pourra l'oLlfinr à riolro bu-
IfdU
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l,\ K l V I S Mil MK OU Mi MAL 
UE r.niUSh doivent être ht;♦'•tes dans leur 
pogre*. La négligence amène livqn in- 
mentune suivuik hk pouvons im.i huhi oi

» : nos. J.lW l'AHl H LB8 DR
Him WN rouit LES liltONCIIKS m» 
(ius ni pas de désor lr» dans I’. stomac
luinmc es firop* et les baumes enseignes 
jour i lonx, mais''Iles auissuot uiiii ' u- 
ki * r m h lks I’xrtirs kn» la vineK*. adoucis- 
«mi t'irrlation, donnent du soulagement 
dans i Asthme, la bronchite, les rbnu « s. le 
idtarrho. et le» maux do la gorge auxquels 
sont exnot»f» les chanteurs et les orateurs
I uM.r*

('.■•liant trente ur.» le» PastiUaa de 
llrowt» jeur les bronche* ont été lecom» 
uun • par I* s nié.lec ns et ont toujours 
donne saiis’nction parfaite Avant 
•nin renreuve d'un usage général > t Coll». 
Uni p'Midact une Ç* nérali -n entière, odes 
»o it porv nu- s ù un rung bien mérité | ar- 
ue 1rs quelques remèdes utiles tu ‘iècl-.

En \enie partout à V5c .a boite, 
îev 1881. IV3-IVm

Rrpoi» et confort pour ceux qui
souffrent.

LK t* AN A* r. DK DllOVVN 101’i 1 fS VAVILIFS '
n'a pas «legal pour sculig.i la douleur, 
intérieure ou extérieure ; elle gm-rit les 
douleurs au côté, duns !*• dus ou dans les ( 
intefiin*. le mal d>' gorge, le rlit.tnuiismo, 
le nul .le dents, et tout-» sorb's do maux.
K i-agi'.e lo sang avec la plu* grand** sd- 
fri-* ear son pouvoir agissant est étonnant 
La l'jiuoéo do Brown pour 'es familles 
Plant reconnue comme le gran I remède 
jsnir s ulnger la douleur et double la foreo 
Je tout elixir ou liniment dans l« monde, 
devrait se tiotivei dans toutes les famil «•» 
afin d'en faire usagé au besoin, parce que 
c'est bien Ih meilleur remède qui existe 
Uns le monde pour le» douleurs dan» l’es­
tomac np|*elees crampes, et tous l«*s genre» 
de douleur». Il est eu vento cher lous les 
«Iroguifctes à Vo cent in» la bouteille.

Mtrts ! Mères ! : Mères î î î
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éven.ees par les »ouirrances et les gémis 
sement» d'un enfant qui fait ?**s cb*ni»f 
S'il en est ainsi, aller chercher tout de 
suite une bouteille du SIROPCALIIAN'I 
DB Muk. WINpLOW. Il soulagera im 
nie.iiainnient le |aiivr»* petu malade—cela 
••st certain et no saurait faire le mom.irn 
■Ionie. || n’y a pas un»» mère au monde 
qui ayant use de ce sirop no vous dira pa» 
aussitôt qu’il met «»n ordre les intestins, 
donne lo repos A la mère, soulage l'enfant 
et lui rend la santu. Se» effet» tiennent 
•lo la magie 11 est parfaitement inolfen*il 
dans tous les oas ut agréable A prendre,
II est ordonné par un des plus anciens et 
des meilleurs im-decins du »eve féminin 
aux Etats-Unis.

Kn vente cher lous les pharmaciens. 25 
coula la bouteille.

'V9Janv. 1881. 5C-I2m

Dtcèi
Hier, vendredi, lo lu f vrio-, A I i<o «b* 

t9 ans, dame Marlo-Madeluino l lierrint. 
veuve de feu Joseph Duquel, en son u nui 
cultiveWurdohaiot-Chari'sde Bel.eeh » . 
La défunte laisse un- nombreuse Uiml o . 
enfants. |»eiits.enfanis et arriéré- |»*t«is- 
enfant» pour se rappel- r ses vertus -t »'»u 
riche c.ractère. li lo «tait la n.ete de la 
H- vde Sœur Marie >lu H m S «oo ir» »u, é- 
neure du Oouv.'itt d3 Maint 8jlv> stre, corn- 
lé de L-dbinière, «in»i que de Jos»qtfc*N -r 
b«rt. Louts et t yri l o Duquel «le cette viil**. 
Le» funérailles auront lieu, lundi m.titt, a 
neuf heure», A réalise Rainl-lh-oo. Le 
• onvol la.ssi-ra la chambre moru air *, co u 
le» rues Naint-.lo eph ot Dorclies «r a huit 
heures cl detnto. L'-s parent» «l émis 
s°nt priés d'y assister »ans autr.t invita­
tion.

A Rherbrooko. mercredi, le 8 ccu-ant, à 
•a léxiiioiico de *ou p. tit-til», M. .1 lh l*'T- 
roault, épteb-r, est décédé M. Louis l‘er- 
r«isu t, natif do Lavallrio, à l'Age do 40
uns,

A Montréal, le 9 do f.-trier courant, M. 
■b'au-Hapiisttf Emuml, père. A l'Ago do 71 
*ml et 4 moi». M. Emmut fai ait. depuis 
‘•4 an«, partie du per-onnel des utllcier» do 
a i rlson do Monuéal, cl II s'élad lait re­
marquer per le manière dont il remplissait 
ie& devoirs. H jouissait de la cuntlanco de 
**s supérieur*.

iirnoate Mouvuiio

Sociutt* d(» G6'gi’rt[>hio de

Québec.
L. » m- nibf«s >.oiit m'ormé», que .■ i -l- 

niou ajournée po«ir i'élecii-m ■!••* « i1ici*ms 
pour l’ann.e cunranl.! uura lieu, J l MH,
I • 13 «tu pré>eui mois a 3 heurt** t’. M , 
dans la Sa le do lu So iélè, l'hce «l'Anne».

L. LINDSAY,
S- cr- lairo-ArchiviSile.
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SOUMlSSIOflS DEMANDEES
L INS I H L 1 CANADIEN DK QL KBEC 

«Innant'.f de» >onmis»ions pour c*-rta>n« 
ouviogf: ib un riUnMiM fl plalrdg.'ül pour 
un appaivil do « bailliage u «'lin • tfcut1 c 
dan» la mahon d<* i les'.uut.

J.M p ans et -1 .-c li a ictib «ont déposé* 
fin/ M b X lierlinguel, uiclulffie, rue 
Sa;i;|..l»-nn, «le |«)l l’oa po«:rm »e piorurer 
loi.- I s if» -eignenn-nu néc-f-saires.

L«'SS liai >*ion* devront êlrn d» l'O.-* •’* 
entre les niuins «le M II J. .1 B Clioni- 
mrd. | ré» «b-i.t «le <*ln*ti*ut. n III, iu» 
Sa me-Anne, d'm à M A It L) t MIDI, le li 
«lu courant.

L'Institut ne • . tigage ja* a accepter la 
plut>bu vu» mil.ne des sonmi->ious, il 
se re>« r'.f «I * p u* le droit d i relran* fe r 
«vrtaios truvaux ment onri.-s dans les ‘.j»-- 
cilicalien»

KltNEsT M Y H AND. 
Secret ire Conc-po-.«l uit.

10 l -v. 1882. 7C .tf

Compagnie du (iaz de Qu* ber»

AVIS.
I N DIVIDENDE DK TROIS KT DK Ml 

DOL’It (2IÎNT pour tix mois u < te declare 
pir les tti»fc'eurs Mir le fonds «lu c.ipital 
• I- i-i (niitipjgii.f. |.«vaille A leur bureau 
ie . i «près I.- Dr MARS prochain.

I.f l.vr.'s de transfert fera clu* jutqu au 
D-r mars inclusiv.-ment.

l'ar or Ire «l«*s Direclmns.
I). Il r.EtilJIK, 

Secrétaire et tiérant.
l'.MNK AU <’■»/.

î» |.-v 18e*. 09 llps

ASSURANCE 
*■ l.n Mouvernlue.

AVIS.
I/ASSKMBLKE GEN ERA LE AN­

NUELLE «b*» Actionnaires d- la LOMRA- 
tSNIK D'ASSUItANLK DU CANADA 
DON lit K I K 1KU . LA SOl.VKItAlNK. 
(section de la i'rovmre «le Quebec), j our 
1 *.-1» ni. n d- s Directeurs «le et De section, 
a'ira lieu, au bur.-au «le la Compagnie, à 
MONTREAL, n* 7, l'Iac-' «l'Arme», le VI 
FKVItlKIt courent, A 10 heure» A M.

J. II. BELLEItoSK, 
Vice-President P Q. A. S.

Montréal 9 f*v. 1882 74-10f-10f«*v.

A VENDRE.
UN JEUNE CHEVAL |5uu»»
Lu • Buggy. •
Un ll.iru.tis.
Une Carrio »* et deux IVuux de Bu 11 •
Le tout A bon marche.

jVd<lresser « »'<J bureau.
U lev. 18H?. f.8

Ati* eux fompoNiicurM d'ioipri- 
mrrlf.

On a besoin «le QUA THE COMPOSI­
TEURS, dont deux faim! ers avec la langue 
nntraiso

S'adresser au bureau «lu ce journal, IV, 
rue Sainte-Aune, Imult-vil'e.

3 fév. 18s?. 56

MALADIESûPOITRINE

BAZAR
KN r> VRIR UK

L'ASILE DU B'N PASTEUR
»OU» LK HX1R0NA0K DK

Sa Grandeur Monseigneur h\ A. 'fat- 
c/icrruu, Arc he règne de (Québec ■

Il sera tenu un lliizar |«our le aoutien de 
c.-lm inrlmilM.il J- charité, le 12 JLUN 
pro ch un

L* » p i»ennes qui leiaieut «li»|>o»ées A 
laire qu iqu*» «h u «n laveur do la bonne 
iiwvre. tout priée* «lo vouloir bien le laire 

'pai vf .r aux dame* dtr. ctru en du baiar, 
«l>.nl les no,n* suivent

Me» lune-N A. (1 innon « t A. J. Duché».
nu s ■

Merd.iim-* ,l.i» Vaudry, (.». Bilod-au «t 
A< ItlIKi < a. on

Mu. IatiifH Clit Pelei's, ,lo§ T oïliaiig'-iu, 
I. on And. Al‘don Côte ,-i Tleodoie T rem-
blny.

Ma l* muDolle Alunit.
Me» lam..» A. B. Boni hier, p. DeUloi», 

Nap Blliaielli, J. Elithjli it E. lieaudet, 
pn suif i «ml i la taule de» rafralchibse-
lUi'Ill»,

V«i janv, 1882. 31

LE MAGASIN OE FERRONNERIE
DU BON MARCHÉ !

Mo. 1, rue Saint-Jean.

ANDREWS- FRERES.
Mf€U THIFIRN

DK KKU T1IOH. ANDUKWM.

Ayant fait l'acquisition d» tout le fends 
de commerce nous pouvons aujourd'hui 
oilin’ ;« no» pratiques «d «u public eu gene­
ral lous i«-s ai tides de cell- branche de 
commerce a des j ru ires-mmléres.

BONNE £FAHE !~S0NNE AFFAIRE !
Non* a-corderon» au>»i un escompte de 

mi pour i ! i | our tou» Je» uchai6 au coni|>- 
tant • xcedant une | lustre.

Le» n«.*ift- urs >oul rerj(Oclu«*n«emenl 
pues de vDiier notre niaben uhn d«? m» 
rep bo • oui j te de no.- prix avant d acheter
aillent IV

PHVnitKH! PKIVTI BKH i î

I . Ub devi ai‘*nt faire leur peinture eux- 
n.éme» et par la ü» n ruent une granoe 
ffonottit»*. MM Wadvv.rili, Marin.e/. et 
i ongman n u» eut i cmui- s leurs rntl» 
avi-tiii» 1*0111 icur» cei-ltres

Peiuiureti A IVprruve du f u !

Cos Pot; tures olhenl h s im*illi*ure* ga 
ranti- s pour la j«lu» « ttl.ere ^4l|.faction de» 
uclieleu'S, il COi.slHi eut l'urtlde le meil­
leur man he.

N u- * \ecsii.-rons atis-ci tou» les ordres 
qui mus seront «• .nii*-* pa i na.aux «le 
ploml'iun*. »us|uution :e •; es, travaux 
• n fcrbiant n -, loiiino», p d'appateiis 
au ga t l r- parai on«. a,* • i s Ue clinuf-
lag* a T»au chaude **l a '.a vapeur. Tou­
jours nous nour enq-res-ei r n» b* l ire cou- 
nnitre n .-pm j<»ur l « r« ctio:i «I appareils 
A l’eau cita nie. al tendu que non» tranii- 
I- rons u JU-.-I bon ma relie qu'il *er.» pof»*.- 
b:e de le luire.

L< » achfieur* trouveront «« nctr.* mira- 
- in un ««sortiment complet « t coi s uni de 
l,'eiionn« ne d'un visag- indis|teiirûb:.j «Uns 
«*-> idtunles.

lo. I» rue NteJcau
3 1 v. 1882. 57 3nt

Pr x lùJaits & l'occasion 
des Fctcs !

fOURRURES PÏÏilR CAOE.UI I
G. R. RENFREW ET Cb

Vendront, |fi.dant l«i lemps d. «* fêtes, 
l'assortiment qui leur teste «lu leur» riche»

Mintfftux de Fourrures pour danes,

CHAPEAUX, MANCHONS, ETC.

CapoD*!», ti.mieleis Ch ipeaux pour 
uiosi-ietii'i».

hou h s or: su:/g//.
iar Spécialité de FourtureeA doublure» 

peur l'ar.lesrtis «b* messieurs.

MOCà&BirS ET RAQUETTES,

AU PRIX DU GROS »

35, RUE BUAOE, H. V
21 liée. (88S. 79ü-?0avril

Dan. lo plus grand nombre do casSa
riion

et, dx s les cas dé-espérés.
SOULAGEMENT MANIFESTE

»ar i >»rloi Dtl'Elixir alimentaire Duore
Noaibieth* mil i«trs lui ort 4ô leur gsértsoa 

SMés avoir employé -,ins léiultsi s*li»iii:unt 
toute autre ine.hril on

I.a lornmle de cet Elnir .lert h l»a-c fft 
le ju* d - viande et l'alcool, a «Mééliblie en 
t8«Mt. Malgré les nouittreuse» im.lations

3ue son su ce* a fait naître, ■ IL* mn mue 
‘.Hre préronisiV par 1rs lu.iltmilés médicale» 

de Pari», r«. intti.! rue «t » plu»
PUISSANTS FORTIFIANTS

pourh-s conv»lfSfrnl*,le*|M'i>«nno* faibles, 
1rs |.*unfs tilles chlorotique*, les vinl a «•* 
débilités, CIC.

«*'r*4»*rr*qiiCM,'I’S
* t» ttttm #• /• mêiyut <H *" «■*•"«

___i, SO, plaça des Va
St U»t*s let Pharmacia'

^ -----

CHLftilNDE FtHDEO- 0. ET 0.
Changement) o’Heures

A PARTIR DE

/ t y/u, *2 ja a v/r:/t mi,
Les iru'ns l arliront comme »uit :

Mixte Maib-. hxp.

Depart dllochf-
8.30a»i 5 OOpvlaga po.ti Ottawa 8 • Cev

Arrive.* a Ottawa. 7.55ai 1.20ru 9.50 ••
Ihq-nit 1* «Mtawa
pour HocN'i «ga.. lO.OOfM 8 IOav 4.55 *•

Arrives A •• 9 4.»av l UOPM 9 45 •*

Départ de Hoche- 
!&ga pour Qu» bec 

Arriwe à Quebec..
6 40 rv 3.00 m 10 00**
8 (JOau 6.30am

D pari *le Québe.
IOOOi-mpour Hccheiags.. 5.3l»ev 10 00a M

Arrivée a Hoche-
.................. 7.30 xv 4.50km G 30am

A Montréal: LA VH (LKTTK ft NFI 
SON. 209. me Notre-Dame.

29janv. 188t. 5?-lfps

ing i pour k*ainl
Jftôiue..................  G.OOi'M

Arrivée à M»ini-
Jerômf................... 7.15pm

Import d« Sami.
.lorônie pour llo-
oltflags................  6 45*v

Arrivé.) à Hoche-
luga~................ ...... y.00ot

Depart de Hooliela-' 
ga |<*ur Juliette... 5.I5pm 

Arrivée è Jo!iftie.J 7 4<lt'K 
De» art de Jolir.t* j 
l«our II cheluga.. C.20*u 

Arriv-e a Hoche- 
lüga........................  8 50» «4 *
Service local entre Ayimer, Hull êt Ot- 

taxa.
gsr B y aura de nuigniflques wagons 

i « ai* J cha«|UH convoi ite passagers, ot 
d'oiegants wagons à l.t» aux oonvots de 
nuit

Lo» tram» qui vont à Ouiaouais ou en 
vi» nnent »»• relient avec les trame qui vont 
à Quebec et en viennent.

Le Tram» «lu Dimanche partent de 
Montréal ei «h* Quebec à 4 p. m.

Tou» i«'s trams voyag ut »ur l'heure de 
Montréal. • t quittent la station «lu Miio-Kiut 
(f,\r iiimUes tu'm tarif qu'à ItoidiHlaga

BUREAU CKNKHAL: 13. Place d'Ar-

* BUREAU DK8 BILLETS : 11. Place 
d'Anne». 202. lue Sainl Jacque», Mondé*!.

Vis-à-vis riloTM. ‘-i.-Um*. QUEBEC.
Yis-a-vi» i 'IIoth Biisikii . OTTAWA.

, L. ... SENEGAL,
Surintendant Général.

i tnv tilt. 3

LA SOCIÉTÉ PERMANENTE
DK

Construction des Artisans
FONDEE EN 1875.

CAPITAL PERMANENT....................................................................  $100,000
•• ACCUMULANT................................................................ 44.000

Surplus au Komis Permnnonf, .Tl mars 1881.......
“ “ Accuiuulftnl, “ “ ......

8,r»20.78
2..VJ8.V0

Total ftirpltii...........................................................................$11,110.18

Bar . an : 105. rue Saint-Pierre. Québeo
DIRECTION :

M. LBHAGR. fouyer, Préfi lent 
JOM. PLAMONDON, écuyer.
E R Fit KGB RT, écuyer.
JU8. AltCHKR, écuyer.

JEAN BLANCHE T, écuyer, C H., M PI*. 
.LA. DKKOY, écuyer 
(ÎKOROKH PAQUET, éntyer 
OtiTAYH MICNKIt, écuyer.

CYRILLE DUQL'KT. écuyer.

MANQUE DK LA ROUI ÉTÉ : LA MANQUE NATION A I.K.

Cuiie Sociéld rouiimie «lo faire des ntuncos sur guruttlio liypolltccalj'û à 
(les comlitiung «vaulageiih»*».

A. J. AUGER,
Src. Trt)»orii*r.

lô Janvier 188*. tO-lm

ETANT SUK I.K POINT
n«

DEMENAGER
Au local occupé en ce moment par

MM. Wcrtele et Gie.,
MARCHANDS DE NOUVEAUTES

Rio. 73, rue St-Pierre,
Le sou*»igtif «iiîi.ra les

Art ici» K <|nl ornnit sa Salir» d’Kx- 
posllion,

PENDANT LK MOIS DK FEVRIER,

* urs

PRIX NOTABLEMENT REDUITS j
Serviras a Dîner el à iL'jeut.er, 

Services à Dîner,
Set vices à Des-» rf,

Services à Thé.

•J fév. 1882.

EN

A louer.
Depuis le 1er mai prochain, le 

très-spacieux Magasin, n<»v IH» 
«•t 118, rue Hamt-l'aul. oc«uip*-

___aelueliement par K. Careau * ' u-
>vi, «tveo aussi i« Moulin à Piâlie adjoi­
gnant.

S'adresser à
,1. K. KiBTlKIt.

?n rue Sttiiite-Aim»». 
7ü-l5j

Y EST K
CRT I K BELLE HK- 

SlDKNt.li ttonnuo »ou» 
nom de 4 l'Eiuble.. •• i 

siiu«*e d.ci* la paroi»»'* 
île Saint*-Foye, v**iti«i** 
.!>• c-dlrt *1m M S Lesug*1. 

fimpreml une maison **n 
brîiine» ties-coiifoital'le avi* ' «b* gtaïub** 
*lé|H*n iiinc'-s. Ki a b le», Itemises, et un dur- 
*i,«i à Heur «u potager il y a au«*i environ 
mx «cr**» de tern* en pa» i« t or lr*\

p,iss« >‘ion ..u 1er mai prochain ou plu* 
l<il si ou i*' desue

s'adresser \
.1 K. l’nHI IKK.

?o. tue Sainte-Anne 
188'2 71-2 a»

A lune r-
CET 1 K MAISON DOUBLE *!*•

A vendre on n loner ! Marchandises sèches-
A LOUER.

LA MADUlN occupée par ms- 
dautu Crawf.Td, situes sur i Bs- 
pianadu, propriété d.i l’hoit M. 
Cauolton.

S'adresser à 
K. CANNON.

Notaire.
2 fév 188*. 51

Bureaux a («lier.
PLUSIEURS BUREAUX A 

louer «Uns l'UamN Ituii.oixu, 12, 
rua Saiiile-Auii«. 

t RV. 111t. 52

A LOUER.
I.A MAISON occupée par .1 A. 

Carniau. ecu ver. M D , *itu*e 
ru*. <b*« Fohfcé» n. Idl.

S'adresser A
JUS. MBIil. jUK 

Qui n«v, 2 b*v. D«2. 5 i* lin-* le

A LOUER.
(.A MAISON .1 «!•;',» a»

pieds «lo l'escalier Chanqdai , 
loruiant partie du li l'Ali-'»** •'*• 
l'Kl* valeur, bd u ncfiip-e * ii c- 

inoin’è’îi | ar Mm». Moia icy. ino*li l*'. «' 
aus*i | lusieurs log- ii»i»uls> «tan* la ui.'une 
l ôiitte Aussi,—un Hangar en brique» o 
trois «Sages.

pour les détail» t\»dr«kî»er i
( 1 LACK K MKYHIt *i I* \ U V H K NI 

l**r l**v. 1882 VJ

fl Vf«ORF OU fl LOUER,
, ( otb* propriété *le vnbuir con-

nu« bous In nom Vl «nufsclur«i «l«

!>r**priet"

fr«i::i»*-r * «da-»e. n 12. ruo Mac- j s’a Jr*-ser

Composition» Chiun pn s * i s - 
tu«*M au terminus pr* jei*- *1" l'Jn- 

teio.iu iial '-i *1u Qiiebef (à niril, Léyi*. 
a ver un m».*cani«m« convenable fur i»> 
lieux

H’iulresser à
I v (IE DK N A V IC A VAPEUR 

1>I j*A1N I-LAUUKN r.
Q u Kani André.

29 déc. 1881 W
,\ VENDRE 01' A LOUKIt.
j___CKTIK r.HANIiK fl(< 11*1*II:TE
flTvvl de valeur, bien connu** sou* * 
4? • »| m.m de •• !) 151*\ INK K F MOU- 

«O-l-'i-JLl LIN - >A IN 1 • NI' t >1- à un- 
, ourle <h*lnncc uu nord * si le i'* v o-e 1* 
>;ni.t Nii-ola* »l à lrei/e inities -le Quebec, 
comprenant une » i«-ri«3 **i un moulin à 
latine. *-n Ire* Don onlie, ;*\- toutes !*•> 
ni «chine», e.-Juse», eslacad* », *‘lia u--», etc.

La lerro *-i i-- lot «k- grève avec d'* 
grunds quais, «l'un*1 «-lendue «b* p*us *b- 
34«i acres, loi ment paiti»- *te la p«op’i*-le 

il \ a lous les ouri. un bateau i \ *p*-u> 
,pi ijii la traxer*e® *-nlr«* Qu*-ï*i*c »-i >a-nt- 

j Ntcola*. et le •l*-l*ar« a-léie *1-* Saint-Nico- 
; la* * -t 11. s de relie propii'-le

Pour *les renseigiiciueni* |-ius détaiW' s

M A II U II A A BISES
D’ETAPE !

Nona »«»ort>ment da Marchandise» eu 
Coton et en Inde est maintenant su com­
plet Nous oilruiik lus ur-iil*nr* i rmluita 
qui pu -fc*»n* .’-ire obtenus. lr»qu<-!* îOtit 
reconnus pu tout comme étant te» mail- 
leu «es va e ur» en xiile. et a* un couiinu 
ayant itapuis leugt mp» dontiè entière **- 
tisfeciiou aux «*;lielei,rs
Colon blanc fort.
Lot ou bi-inc moyen a 1'U‘age «las Dmill**» 
Colon A o*-eii*fr*.
Couvr-qu»-1» blatic* el autri.»
Colon* *i- u el croi*< « *1»* tcules largeurs, 

pour *lr i|*s «le ht»
To 1. - * u.*| p-->, Sers»• m » «le laide
Toi'» s A or- ill r*, l oilo- ù -baps «le lits.
I .** - i r-rv*e t*-» .-n i itrou-ou A la verge, 
l oi * s irlandaise» • l I ode* oiivn ».».
I -Il eS ait, f .11, «,( uni»,
P’-|U **TBali-t » nlanrh a pour ro'iej.
C .i i.i u>•.« • n l> «mie .1» Kn g, pi ur vède- 

ni» ms d»- • mou».
(•arm r.-« u u. » « u «v. c bordures «m den- 

l o, «lo Ca*li
t«uriniu. e* 1-1 III i:-»<dino brod e, tir %.

I ou mu viib ur.
Cor--I» a (pu * »-l f a , - !*«» douz-'|>lu« 

i miv- j ix | airon».
AU» I-

I n • n and*, x .ii* i-« *llnd eriii» -i » i Cu- 
tons reluit • IOUI lobe» «i enfant».

Hati t*-»« tain «•• >Mi.gr'.t »• lfraii-,ti»e»,
poqr tlt'-im*- > d-.- m< ssieurs

û 7, dfsccvi/ite au rompt ont.

GLOVER, FRV ET C"
'2* J-hiv. |8*2. .17

Ki'TKTS
DOMESTIQUES !

Services «le t liuinbuj à coucher, t an i-r«
I veié par le proprietaire j «*ur 

Figurines et U iétcs eu p-ltos, * U.-Uge De nouvelle» améliora

Sells Co'ogne et
Yiiîc- hoheuiien?, s

Argenlcrie, |
Lampes à kérosène, j

IVmlaulé, ;
\

Liimpes «le passage.
Lampes de tuDle,

cl Hint kets.

F. T. THOMAS,
SiLLKS R’KXPOSITIO.V :

114, COTE DE LA M0NTA6NF.
2 fév. 188?. 50- Im

FOURRURES !
FOURRURES:'

Mahon, i r.*» -I" !'• gli»» >»a lit P.«* 
lr «■ *, «• et un g:aiî . . n-liii 'mi 
1,3 tout a et e rér-inm-iil renoii- 

»* n projirn 
a ion» s*1 ont 

failfs de manié.-»* à convenir a uu c*- -ii- 
pant $**rleux. I.e r*-/-«l«»-cbauss"e, iu cui­
sine. la -allô A rcangi-i « i la d-pen-'* fo..t. 
muni» «!••» comiiiodiie» I"* p u* modern. *, 
etc , etc.

s*'* 1res.»1 ' «
W. M. Me'.iONALD.

MIT le» l eux
Ou an n. 58, ruo Samt-.l .«n «i c«*uiilar*l 

9 |év. 1882 72

A JLUUiiiK
«:ktik phophiLte .i.- \.i-

|e>.tr prè* *lu t'-rininii» *lu chemin 
île f r du Nor l, nu i alai*. . i-1* - 
vaut occupe** par l’h- u raide lit*

M. « ; r-•• x y. Il y a sur la j ro, r *-te un*, 
«•ot siruclion « :i pierr»* d*> 7C, p;«>.|* *ur 3<‘» 
pied* un** coiiftruction en bii*|u«is»le lu» 
pied* sur 37 po-.L*. • i ouïr. » «•onaln * lion*; 
bien a ' • plêf» pour une ininiifactiir". !’• —

• M'->ion itniued ale
—AUSSI—

1 vir la i tie Saint-Paul, magasin» «-t ré.- - 1 
1 tb-oet-» Aux Chambres Victoria, h'Gran 1 

B u i.-au doubl»! actu- llem-nt oc«U|k- pur 
MM II. II. Dof-ell et O. il peut .'-tie «n- 
\IS* «u «leux bureaux «loub«*s ave - cotri«-* 
do silreté «1" première -'liish** «luu» - li.icuti. 

f S'adresser A
J «J. RENAUD.

' 7 |v-viiff, 188? 65

.unison A louer.
LA GRANDE MAISON t* m 

IR dence «le jirem.. n- clas**-. N*». 38 
■ * Si niH Saint-Lotti». Haute-Vi I**. uc- 

ciip.-e actu Ilein-Mit ] ar nn-laui- 
MeDom'll. li \ a cour *-t «- urie I1*»*-

-lrap, «Je | rem 1ère

I) anolit.-s 
j remuT'i

L*' »:ai»»igma offre en c<* moment le rffct"
-le son assortiment du nclie» Fomrure», 
eomprenadt : 
lldhllé.

Gilvlé.

si -sun au 1er tuai prochain 
t.l»:tpenn\ . ?* adresser à

Holtei» d«' SLl^ll8,f WESTON III NT.
L'C , etc : CU rue Dalhoufié Basse.Y ille t.ti.

A DES PRIX NOTABLEMENT REDUITS «ÊABIgAI'A IH. A OIL
—Al’»»l —

TOBOGANS, BAQUBTTKS #t MOC.AS- 
S1NS, A TR ES BAS ^Ill\.

i * nu

J. C. PATERSON,
27, rue Bonde,

/janv. 1882. K-l2m-4*âo

JEUX, JOUETS, POUPEES
KT

Article» de fantaisie !
Le »ou»»tgné axont décidé d* <li»-’onl«- 

nuerl'importation «le I OUI’fîK*. JoUETS, 
JEUX, etc . ollru eu ce moment tout son 
assortiment
Ai' DKSIOI'S ni PRIX l Ot TA.Vr
afin «F «n murrr l'è.-oulament complet pen- 
liant la présente saison.

ffj/T l,«'s acheteur» »ont pri«'» de visiter 
la mui»on île bonne heuie s'ils veulent pro- 
titer «le l'axantag«^ otlert.

Cher

G. SEIFERT,
BAZAR EUROPEEN.

]2. rue La Fabrique-
9 dec. 1881. 77U-6môsept.

REMEDE
oc

Dr. 8EY, de PARIS.
CERTIFICAT.

. j © 1) ïi -Djâ IL> TJ.
Venant d'etre reçu a la

LiBRAiBIE • DERY
40. ruo Saint-Pierre,

HA8SE-VII.I.E, OI'EIIEC
Un imnu‘n»e assortiment «l'objet» |r*'- 

pres pour «laile.iux de No»-l **t du Jour «le 
* l'An, «e » que :
i Ail uni» idintoprapt.iqui-s, reli.-s en cnr 
j de Itu»»ie, Vo ours Chag' iti, e|j., etc , «lo 

toute» grandeurs.
Album» à «lessin, (autograpbei. ilium - 

iiee» • t autres.
Album» jour Ileur» découpées (F.raj ‘ •

grau*! assortiment.
Bo.tes à toilelt*'», ri :h*' g*rr dure».
Boite* pour gants et nioucho,r.4.
Bot'.e» à ou wage. *-lc
Boite», Pupilro*. «uc.
Boit.*» *1e fantaisie avec papier *>t enve­

lop pr», genre» tout «t fait nouveaux.
Porte-monnaie» et Bourse# «• n eu r «le 

Russie, etc,, etc.
Encrier* «mi verre taillé, «-te., etc, •!•* 

toutes sorb's.
Grand assortiment «U* Ll*re» «le Pitè*es 

et Chajflet» monte» en argent, etc
<\«tt- s pour Ncel el le Jour *i«* l’An.
g#- AU PLUS BAS PRIX. *lMt

Ir/ir: d eoyt: fuir rous-oiiines.
I. I». DERY.

LtBPvmE.
17 «iéc. 1881. 78L?9août

( I eaant de paraître )

LOUIS l.K^AHD,
>.-o -Tr* s

J n- i«i Soc de Cons. l’em,. •'.*• Quebec 
*5*. 4.

BOITE Kif*. Bureau d- l'.st*-, Qu i" *
t“ octobre 1881 «JH

A VENDRE Oj fl LOUER !|
A\ \ (HALHONS ET Al THES

l.flle bel »j Mj.son en t i. pie* 
s.lu*'** sur a rue B**rtb"i< t. * --t: 
tenant logement pr***-. «x.-c l-**u 
t«jn.! de charron, «1" foi g • t-t *1-

S’i*lresser a 
/.,/ Socutè /Winanmt* d> t oust ru/ tmn 

des \rti$<m*. IU-’». rue St. Pierre.
A. .L A UC li It. 

Secr.-Ti'-s.
2I jinn I8kI. 4l*8

Mulson A toner.
L \ BKSIDK.NCK ■!•• | r- n. r-

c'.l-**'. II '.’0, rue S Iitil.l»- n:s. L i|.
muni*' «l’un appan-i! •« «'eau c i in-
do. Elle «st ..............

me i | ar Dun« an Ltu ie - •
s,o:i au or mai pi* haut.

S'adrv'S'T ■«
WESTON HUNT, 

i.j, ru»* Djlltoiisie.
Basv-Yi. <

3 fév. 1882 58-jno

Coton blano u
qualité

j «. ton b m • oroiM* à Iraji, 1* 
m *-r«. quaU- 

] Lé* meilleure» Toi .-s 
l'Irian-f-) à «lrap, «lo 

qualité.
1 • ni-1 l'-ur»s l o:|* . .! *rr.i { an- 

«une- -r- i-e.-s à drap,«le première 
qualité

i "ii«; et « ton a oreiller*.
« - on Linn-- sansappi/-l, ilotoct*, 

etc.
T- '"s b!an h 

viattos.
Toile» «en • lundi > s

4 S'T'ieit»-«.
Lea ' . • • - n toi «

d'Ii lan*! -.
T« « - à • • • il rcu • .ut, û

| \ erres, *1 , «>lo.

> i na; p°s * t a -«*i • 

n «p. '•? et

act ut 
P,

MONSEIGNEUR OE SlINT /flllER
KT

L’HOPITAL OÊNEHAL DE QUÉBEC 

BUtoini, Tnwiitioc». Bioyrnphifi.

M. S. Lacha.xck.
Depuis pliiiieuis années je soutirais de 

violentes attaques «le migrai.»e pi avenant 
d'une mauvaise «ligestion. Aujourd'hui, 
après avoir p*ts quelque» bouteilles du 
hKuimK uu i>u Skv. Je suis entièrement, 
guéri de ce# attaques el mon estomac di-
gere bi» n J ai aussi employe ,e• Brand volume in-octtvo Hoyal *le plut «le 
rem«*le dans ma familIr coulre le in« 700|ages, avec j»orirait».
gâtions, le* «roliquet d les vont*, el totv- f 1 ** __ 1
JJ U HimmmvO* **♦» «ri aussi unexorb j Chaque exoïliplnire hroché...... ti ÜO
lent purgatif qui a|iV Sans causer de doe-

Lot il vendre.
CK LOI DETERRE VACANT Ktué an 

fauborrg S.tmt-J*an. 8tmi-
Jean et d’Aiguillo i. «'t n- surant *-:iv i n 
l«0pi**f» *l*> liont. C*>t J*- >eul .ot va­
cant sur la i hm S unt-Jean

L J*'ra x- ndu en un l**t ou lion» loi* «Lf- 
Iér*-nts.

|i »con«biien* avantagent*» s* r *r«t .« • 
« or*l* e* a un .n het' iii s- ri* iix 

S‘a*b e-ser à
«.LA' K KM K Y KH • t GAt’VHFAI 

Notaires.
* i. » ne Saint Pi- t •* 

let fév. 188?. «8

Anse A louer.
L'ANSE SAINT-CIURLKS. sur h* côte 

nor-l *1*' la i iviere SainW.bar -*» \ i*-à-\ is 
la depot «lu ibeuiin *1" f« r Ju Noi*t. vo:*.r,e 
dt* ia t*i i>pi l * i*' «b> Il N. .Itn*-» *• >}'«"• 
,iv»c Itesi'lences. K'al»*-*. • angar, Qmt v 
et autre* c« nslructmli* *l*>-u> *i. 
ACssi. I*» Eslac.-ides. le* «haine». *t 
autre rn.it* ri«*i appartenant au -IC * l « bi s- 
tentent !,*• tout tel qu il *-*t ma iiier* * r.t 
occuj é i ar A. F. A Kn ght,« *-ny»r 

Hour *1 anti «w leiails s a l«v**: r « 
l'.LACKEMKY Eli * t CAL VUE \l 

1er l*-v. D8'2. 47

A VENDUE.
LN EMPLACEMENT situé *»n lu 

,(,• Queltec, rue de la Heine mesurai ' c ■ • 
quonie-sepi pi*-J» de ffuitt sur t-enW' tr*: - 
*.i•*.lh ,-t juatre pouces d« profoinleur 

l*aT t.nndiPeus lac i les.
S’u«tre3»er l

1 M'. JEAN l.tHt UK.
Njiui ",

I5.P is;" «Ut taurn .1 -«» » • • <
No. i‘2, rue mitt-Aiu Il - 

î? MT, 1881. ■ . I

A VKNDHK.
I N L* »T DE TF. B RK «du- d.vn* ' 

<pi.,rt er >aiiit-lt**oli *ie Quel»*’ n«e lirai ; 
x ingl-<h*u\ di*'*1s **l iti-mt *1" tiont >ui cin­
quante-' e il pi»’d» de j lofon ;cur. 

jpgF Co.td.lions lacile».
?a-tres»er a

1* SI' JEAN LU H T! K.
Noiair".

Bâtisse du Jounulde (Juetfe.
No. 12. rue gainle-Aiiiie, Il V. 

1881. 749

I V. . I, Nu’re « i ! ' i*s«mettl «‘ft cuit-'
bu r* iii'ii'- Kiinl.lut te ineil 
I » « i r u—«iriiinet t «l«» In vi*l«» i 
-1 -ii^ !« * i ir-«'* '!«• m in U tM- 
• I : » * i’ «---'i . « î ••«►!'»> t -:i*l# 

i ui’li *• r i l'un- *i*-r *l« *», li eu 
;t*-««'ii i-i le Imimiio \ ileur.

BEHAN BROTHERS
un: nr.\h/:,

ii ti ri:.v ii.i.k.

3<» janv I8S2. 40

GOBIETS ET VERRES A VIN
UNE GRAND!*. \-MtlftTÊ DE P,\- 

I B» «NS. y * « ■ : ii | -r is plusieurs Je jua.it" 
suj*4-ri»*iii'«) - l |.e:..*’i.' rem *rq>iab.e, .»

SI.CO Ih douzaine
cm l

PE VLB L S, V il (if 

ABAT-JOUR
Cl

TIM.YM* ÜZ\'i'< \U EAI \ !

Pnf n !. I !//'/; x
L'AI: i !C' i- L'**! I LI >-.V! JR.U AN!

Al

Bôpol d’Quile fi.strsle.
PEVERUY ET Cic,

22 dec 1881. "91

tndta'JY d« Xofl M <11 Nouvel Au

R. MORGAN,
Man hand do Musique,

I«-sire -, j »-* « * .m» rit ou *m pubi c sur 
ja assot tmioiit 1 art! lea récemuetti reçus 
isx *.1 *•••» "M ■ . \ qui •! * eut acheter 
un *‘id- J’i • r u ui'ii ; urrorit ch i»ir,

I 4 uri p 'x n* • Lit» -r nient e*t iroj 
cour t* r ‘ •• j '*tp qu’il s t | ossitil»* «l>n 
'aire t. . i -.-.i. rat -, m.i.s «>:î s** l or liera 
t ti'-'tiltOii.i r >1* i.x . ’ :■ * qui seront bien 
, f ,e| 1» el ,e; n-ll Un n iwtlll.qi»*» COm
jl -lient n". x • »*«ix r* * riiit*;oai* s de la Is»- 
m i e, «avoir « f • a « « s o '* ie ia Hraiic**. con­
tenant *'»<• *ie* p *«- I* •■» r*'i*i.,;i es trail 
j.ii*-*-*, etc, xi*c hcciittipagueineiit» coiu 

! : ,t t.* •!*• ;.. > ' ri • t a. v* s-«-,r* .* î'rix
• n broclii-re. ? t • » • h- "i* nt relie en toile
ttleu-* rt un . *1 ' 1 L*’* «'.nfon» j<o

: . « e • ■ nment r«*ii" - ri- •• tin'me ii*’nr*‘ <r.C le |*r*--
*Y*b ht, S*«! t lUIX IlleiU S jTlX

i«« t.’fij iis *e«oni * nu-J»-» pir la 
fhtr*’ -ur ia reception du j»r x *{*••-

• 10é
! I ne v fito e-* rfspfctu* usem-r:t solti-
! Cites.

R. MORGAN.
Marchand de .U «»i (lin. 

a, ru'» Li l-'abr que 
15 iéc Lk'8' IOUI

now

*■*•%- *'. -

A VENDRE.

lours fl qui n oopéofco pot do va<(uw wx 
oscuuatioM ordiuairoa.

U. U BftOSbBAU.
42. ruo Notre-Daiuiw

Montréal. 1er décembre *881.
Dépôt é Quebec ’bet IIM R. Giroux et 

Frère, n. 37 et 39, . ^ Boinl-Pienw, üat*a- 
ville.

Il janv. 1882. 1C

L'ouvrage »era envoy'’ par la malle franc 
do t>orl a toute» le* personne* <|ui «m feront 
parvenir le prix à I tiDPITAl. GENERAL 
de Qui-bfc, ou <4

M. J. N. DUQUEL 
Seul agai't pour le Canu*ia,

223, ruo Kamt-Jeau,
Quebec. '

8 fév. 1882. 62

,/ > rr

KN VENTE
UN FMPLA.EMl'M » tu • n la ‘« IC UADFHR ** B t ^ N V E NI) *’do Québec, quart i4*r Jac«pifs-(.at Per. con* LL IMiLUli O wilt l 11 w, 

tenant quirante-tnus pieds e* n**ur \ «»u»es ^jxaciiè C48 tonnes, ayant deux etig.n*.'« 
,le front sur soixante-deux | teJs et quatre |,a?se j r,».*«:uri «le .a fore** «Mmbmeo de 5t« 
pouces «le profondeur. | tbevaux vapeur.

Pour lo prix et autres info«mitions #‘d- 
Irpxs, r i la CoOij'Ume «le NuV.gation » 
Valeur du Sa n -Laureut, «JUji Smut-

A

_ Conditions fscil**».
K’sdrsrset à

T Sf. JEAN I.ORTIE,
No aire.

Bd i-so *lu town il dt (Jurt*c. 
Na. t‘2, rue Sat ité Anne, H. V 
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•tfertir* it parkatm Wdlral*
L’ouvetTuio des Cbumbrea, hier, 

A Outuouai», n ou lieu av#(; uu grand 
éclat. Son Excel lone© la gouv©r 
ncur-générul u été acclnme ovoo on 
thouaiastno jmr la foul© don ajwt'fa 
tours qui aneombraionl lea nvouwu» 
du parlement. Le représentant do 
la Koine était entouré d'un brillnn 
état-major. La nulle du Sénat otVrait 
lo plut» tnugnifique<'o:i|) u’tidl. Quant 
lea membre* du la t’Inimbr© do* 
Commun©» furent réuni» aux aêua 
tour*» Son Excellence donna lecture 
du d incour* nui vaut :

v Honorable» messieurs tlu üénat 
» Messieurs ili la ihambre Jet 

Communes :
> L'espoir que j'exprimai», loi» du 

la clôture do la dernière session, qu’à 
la rontreodo* Chambre» nous pour 
rion» nou» féliciter d'avoir franchi 
une Année de paix et do pro»|jérité, a 
été ploinomont réalisé. Le Cana 
da a été favorise pur uno année do 
grande proapérilé, Lo» cultiva 
tour» ont obtenu uno récolte abon­
dante cl vendent leur» produit» à 
de» prix rémunérateur*, i.e» in­
dustrie» manufacturière* *© sont 
développée» ot continuent do ce dé­
velopper miiis do» auspices favora­
ble» I/O com mere© a eat constant 
meut accru et la paix et !’ordro ré 
gnent dans notre pays. Tour ce* di­
verse» bénédictions nous no saurions 
trop témoigner nolle reconnaissance 
au dispensateur de tonte» chose».

» Le premier magistral dos Etats- 
Unis a etc retranche de cello vie pur 
)u main d'un assassin, et la dotilour 
provoquée dans le pays par uno 
porto qui notait pas seulement colle 
de nos amis et voisins, doit être si 
griulec ici comme uno preuve nou 
voile de la sympathie qui unit, dans 
la fraternité, l'empire britannique et 
la république américaine.

Durant la vacance j’ai en le plai 
sir do visiter la province ou Muni 
toba cl de traverser les vastes prai­
rie» du Nord Ouest, ot d'après mon 
examen personnel je puis sincère­
ment féliciter lo Canada qui possède 
une région »i magnifique et si fer­
tile, et qui sera habitée; j'en ni l'es­
poir, dun» le cour* de» années, par 
de» millions de sujet» do Sa Majesté 
qui -eront heureux et content*. Le» 
immigrants no so sont pas bornes 
au Manitoba et a scs environs, mai» 
*osont disséminé*» vor* l’ouost jus­
qu’au pied des Montagnes Kocliuil- 
i*e». ot depuis lu frontière interim 
tim,ait* jusqu'il la rive nord do la 
Saskatchewan.

» C’est pourquoi on pense que le 
tomp» c»l venu do diviser le terri- 
lo ro en quatre districts provisoire» 
ou davantage,avec une nomenclature 
appropriée Cette question sont sou­
mise a vos delibéiallons. Pendant 
mon voyage, j ui rencontré plusieurs 
tribu» indienne», et toutes ont ex­
prime la confiance tie voir *o conti­
nuer lu politique traditionnelle du 
bienveillance et de justice qui u di 
rige ju-qu’ici les rclution» eut:© lo 
gouvcrncinoul et le- abo igènes. Je 
rogiotle, icpeiHiuut, do dire quo la 
nécessite de fournir dc« provisions 
aux indiens existe encore et devra 
vraisemblablement » imposer encore 
pendant quelque* années.

, fous les moyens ot t «-té um 
ployé» pour établi** les tribus in­
diennes sur des réserves et pour le» 
ongflgor à so livrer h l’elevago de» 
bestiaux et à ia culture du sol. Ces 
c»s*iis ont r».u*»i dan* uno bonne 
mesure, mais ce n'est qu’a pré» une 
longue patience que nou* pouvons 
e«i*erer convaincre ces enfants de lu 
forêt et des prairies abandonner 
leur» habitudes nomades, à pouvoir 
-e » iftirc à cux-mêmc*. et finnlemcnt 
à nccroitro la richesse industriel le 
du pays. L’nfll lenve d'une )>opula- 
lion blnncho a grandement accru le 
danger d’une collision entre le colon 
et l’homme roui e, et, dan» mon opi­
nion, u nécessité une augmentation 
devenue urgente dans l'effectif do la 
1,01100 h cheval. Vous serez appelé» 
a sanctionner ce changement.

n Le rapport de lu commission 
nommée j our etudior le système ac­
tuel du service civil sera déposé sur 
le bureau et vous aurez a examiner 
une ioi a ce sujet.

b Lo recensement décennal ayant 
été fait, l'année dernière, vous se­
rez appelés a examiner do nouveau 
la représentation dan* la Cham­
bre dos Commune» et a In rema­
nier. Uno loi dan* ce but vou» 
ecr» soumise. Plusieurs autre» 
question» importantes provoqueront 
voué Attention. Vou» aurez entre 
autre» a examiner de» projet* de loi 
tendant a liquider de» banquon insol­
vable», de» compagnie» d'assurnneo 
et des corporation» commerciale» ; 
j our con»o ider et amender les loi» 
concc liant le» terre» de In Puis­
sance ; pour amender les actes rôle 
tifs a la Cour Suprême du Canada, et 
des projet» de loi concernant la te­
nure de In charge do juge» do» cour» 
de comte et concernant le» criminels 
fugitil** dan» l'empire, cl vou» nerez 
aussi appelé» a poi ter votre attention 
fuir la po-ition anormale de iajuridic- i 
lion do lu viro-amirauté.

« Le- travaux Je construction sur !

commonoer A la station Callander ©I | mardi, tut© second© expulcioud© l'un 
le* travaux vont être poursuivi* dose* membre», M. Brudlaugh, qui

Chair» rt autre».
L'attitude prise par le cabinet 

grit d'Ontario sur lu question de» 
frontières n’a ptu» été favorablement 
reçue dans cette province même.

I.e Mail nou» dit que l'on proteste 
partout contre le langage violent, 
le» menace» maladroite» du premier- 
ministre, M. Mownt, et de hc» collè­
gue*.

La ma»»o do la population d’Orita 
rio entend faire respecter «os droit», 
mai» sans sortir do la légalité, ou 
de» voie» constitutionnelle».

A une assemblée tenue à North 
Perth, l'on a adopte la résolution 
suivante :

% Quo nou» considérons le langage, 
dont se sont servi» le» membre» du 
cabinet-MowmII et leur» partisan» 
dan» In ivgi»luture, en discutant l’a- 
dres»o ou réponso au discours du 
trône, comme propro A mettre la 
province d'Ontario en guerre ou
verte avec se» sœur» province», h 

, , . . e , „ saper lo» base» du la Confederation,
«.I», et H créor pour OiUnrin un état dï-
nllquo nnadtan, entre le debar,.. I ^ „„tilron.enlc«nlraire*
dore do Prince Arthur et >\ muipeg, jllt^r0t-

sQuc le ceb net Mownt et »e» parti­
san» monaeent d'on appeler A la 
force »ur cette question dos fron­
tière», mui» quo le pnili conserva­
teur entend maintenir la confedera­
tion et la maintiendra, k

sont |»ou-»og avec vigueur et l'on 
espère avec confiance qu’on juillet 
pi oc bain lu c* mmuuicaiion pur voie 
terrée sora établie entre ces deux 
endroit». La section entre lo Por- I 
luge du Knt et Winnipeg, uno loti I 
gucur du 135 mille», a etc complétée | 
et tr.insfèréo et le» condition» du • 
contint pa»ee» A la compagnie du 
Putili uc C iiiadieu par laquelle celte 
voie c»t fiuj uid’hui mise eu oj>eru- 
lion.

• Xi a etc fuit des progrès con­
siderable* *ur la section orientale, t

aveo vigueur, pondant la présent© 
annéo, sur celte partie de lu ligue. 
Dans la Colombie anglaise, le* tra­
vaux sur la section enlro >Suvona » 
Ferry et Km try's Bar s'exécutent 
de manière à faire espérer qu'ii» su- 
rouf parachevé* dans le teint'* pres­
crit «fan* le contrat, et la ligne, à 
rurtir de ce dernier endroit jusqu'à 
Port Moody, qui a été loculisée avec 
soin, pendant la dernier© saison, o»t 
un ce moment sous contrat on vue 
de la compléter dans le môme 
temps que la section depuis Sa voua» 
Ferry jusqu'à Emery’s Bar 

» Sur lo* sections qui doivent être 
construite* pur la compagnie du 
chemin de for, lo» travaux ont été 
poussé» uvec la plu* grande énergie. 
L'été dernier le chemin uété nivele 
sur une distance de 218 mille», dont 
ldi mille» Nom complété» et ouvert» 
au tratic. Lu compagnio à do plu» 
nivele 89 mille* de» ligne» d'em­
branchement.

■ Je suis lieuroux de pouvoir dire
Îue le tratic sur lo chemin do fer 

nteroolonial »'e*t considérablement 
accru ot que cette ligne a été, pen­
dant la dernière auneo fiscale, et 
j)our la première foi» dan» son hi» 
loire, mise on ojierution sau* do- 
penae» pour le puy».

Le» travaux sur ie canal Welland 
ont été tellement avancé» que lo» 
eaux du lac Erie ont été introduite» 
on jii'n dernier pour l'alimenter, et 
on soptombro la nouvolle portion du 
canal outre Allunburg ot Fort Jhil 
hoiiMie a été ouverte au trafic.

Vou* apprendrez avec plaisir 
qu'une ligne mensuelle de steamer», 

ui n été subvent ounce en vertu de 
autorité du Parlement, établit main 

tenant une communication entre la 
,ui*sanco et le Brésil et il y a lieu 
'e-perer qu'il sera fait un commerce 

aux deux pays
» Ee rapport d'une commission ro­

uie, émaner p mr étudier la ques­
tion du travail dans lo» manufac­
ture» et rechercher le» meilleurs 
moyen* de favoriser lo confort et le 
bien-être de l’ouvrier et do sa l'a 
mille, i-un» unir inutilement au dé 

eloppemont de no» industrie» ma­
nufacturière», vous sera présenté ot 
mon gouvernement vou» invite a 
xamiuer sérieusement ce rapport 
Mess'eart de D Chambre des Com­

munes :
» Ee bu Iget de l'année dernière 

sera mis devant vous. Vou» verrez 
avec satisfaction que la deponso n 
él** moindre et lo revenu plu» consi­
dérable que les prévision»do l'année 
dernière, laissant un surplus de plus 
de quatre millions de piastre». Une 
partie de cette somme auto etnpio 
yee a ia diminution do la dettj pu 
blique pur le rachat do» bon» parvo 
uu» a maturité ot portant mx pour 
cent djinlerèt, et le reste a été up 
pliqtie nu paiement de travaux pu­
blic», au crédit du compte du capi­
tal. Eu nécessité d'employer l'em­
prunt en debenture» autori-t* par le 
l’arlement pour ccs tir.», u été eu 
consequence évitée.

» Le budget do l’anneo prochaine 
vous seen aussi soumis et vous ru- 
connaîtrez, j’on ai la convie'ion, 
qu’il a etc préparé eu vue do l'eeo 
nomio et de l'etficacité Ju service 
public.

», Honorables mess eurs du Sénat, 
Messieurs de la Chambre des Corn 
mîmes :
■ Je vous invite maintenant a fixer 

votre attention sur les divers »nj.*i> 
mentionné* et »ur le commerce en 
général, sujets qui seront soumis à 
votre examen, avec une cnliirecon 
fiance dan» volro habileté et votre 
de»ir patriotique do favoriser les 
meilleur» intérêts du pays, a

QuolqueK députés élus pendant la 
vacance sont introduit» dan» la 
Chambre de* Commune» de la ma 
nière ordinaire ; la plupart sont des 
ininistérel», entre autre» M. Ci mon, 
do Charlosvoix, et M. G. Amyot, de 
Bel léchasse.

I.e discours du trône sera pris en 
considéra lion auj< >urd 'hui.

est athée.
IfraJIuughno „ en Dion,

ne p ut pièter »orntonl d'allégcmi.c 
mui* h*s saints Evangile».

Pl'uioiir» membre» éminents du 
Earleuioul anglais se seraienlcontou 
té» d'n nu ai mplo affirma (ion, ou paroi© 
d'honneur, mais la majorité de* Com­
mune» n'a pa* vou Id transiger *ur 
uno quest ion qui touche à la ba*edo 
l'ordre social.

Bradlaugh a protesteet »'o»t re­
tiré tout on opposant quelque résia- 
t dice aux huissier*.

Le discours du trône contient un 
passsago lié* significatif à l'egard 
de la France, au sujet des négocia 
lion» pour le renouvellement d'un 
traité de commerce.

Sa Majesté la Ruine pàilo de la 
Fran u mit un ton d’amitié qui «**'i 
un heureux presage pour l'avenir-

Il est certain que le gouverne­
ment ai,glai» tient à celt© amitié 
autant que la Franco cllo-inêmc cl 
que ce» deux paya koÿt plu» et roi lu- 
meut liés quo jamais j»our »o proté­
ger contre la ligu<* continentale 
des trois empereur».

Depuis quoique» jour* une dépê­
che. partie do Pari», annonçait la 
création par lo gouvernement cana­
dien, d’une agence cominmercialo à 
K*arii*, et que l’honorable sénateur 
Fabre en était nomme le directeur 
avec un traitement de $fi,0()() por 
annéo.

Mai* la Gazette, do Montréal, de 
mercredi, nou» annonce que celte 
nouvelle n’a tien de fonde.

• •

L’Electeur annonce de nouveau 
avec joie que le Crédit-foncier est 
mort, et i-u rai»on .*-e trouve dan» le 
fuit que l’honorable M. Wurtclo u 
dû en abandonner la gestion.

L‘Electeur ne comprend p°» que 
cotte fonction était incompatible 
avec celle do trésorier provincial, 
que l’honorable M. Wurtel » a ac­
ceptée, et que su démission de la 
char, o d’adm iiistrateur délégué tlu 
Crédit-foncier n’afl’ecto en l ien l’exis 
toute de cello institution.

• •

{.'Electeur fait encoro erreur en 
annonçant quo Mgr de Montréal a 
blâme La Minerve d’avoir publié le 
dernier mandement do Mgr l’Ar 
chevêquo do Québec, sans y être au­
torise.

Qu'il rtliso les journaux et il con-. 
Intern que tel blâme n'existo ttulio 
part.

L’Electeur, dan» un autre article 
s'occupe de la taxe sur le tabac cm 
nadicn et voue aux gémonies le gou 
vernement fédéral.

Nous l'inviton» à continuer mii* le 
mémo sujet • il y rem port era peut- 
être plus Je succès que dan» lt> 
questions sur Itaquollus i -est 
exercé depuis quoique temps.

Lo Journal, on reproduisant, l'autre 
jour, une depéclio d'Oulnouai», mon- 
lionnunt que le» coul<nr»de la Cbam 
bro fédérale étaient rempli», on ce 
moment, do gens en recherche «lo 
place», a jeté ['Electeur dans l’éton­
nement, lui qui croyait que « »cs 
adversaire» no faisaient do la poli­
tique que par nur patriotisme ».

D abord, VElecteur »mt-il bien qui 
sont lo»chercheur» de p'acosun quo* 
tion ? Sait-il bien si parmi ceux-là il 
n’y en a pnsdocoux qui n’ont pu rous­
sir a mj caser sous le gouvernement 
do ce bon M. Joly ? On sait qu’au 
moment du »n chute une bande de» 
»ieus menaçaient d’envahir le» bu­
reaux du prot»uotniro de Montréal ?

Ils avaient du patriotisme coux 
qui »o querellaient dan» leur par 
tago u'avanco dus dépouille».

ont guidé M* pas ©t assuré sou vérl 
table développement, son vrai pro 
grès.

Après avoir form i né ce Lriilunt 
tableau, lo coufereueior nous a in 
vilé à lire davantage ce livre par 
excellence où ko trouvent réuni* 
dans un merveilleux ensemble, ton 
les genre* do beauté» capable» de 
satikfairo l'intelligence et du ravir le 
cœur.

L© point do vu© humain auquel le 
conférencier a dû limiter sou trn 
vail, nou» fait ©«itérer qu’il voudru 
bien consacrer encoro quelque» loi­
sir» à preparer un nouveau travail 
sur l’inspiration de» SS. Livre», quo 
•es oonnuiokAnco* spéciales et »es 
étude» approfondies lui ont rendu »i 
'01*110.

Aux lignes qa'ou viont do lire, 
nou» ajoutons le* suivante» qui non» 
ont étoeommiiniqucu* :

IJouMicur i'nbbü Méthot a donné, 
hier soir, une c luf'eronco fort ins­
truct i vu et intéroMtanie sur lu» Sa-n- 
tes Ecritures. Faisant la c > uparui- 
mui d* ta Bible, du livio par excel- 
louco avec lu* N'inia» do* Indou», le 
Koran de* musulman* et autre- li­
vre» doctrinaux de faussosreiigi m», 
il u fuit rosfortir l’incontestable »u- 
jteriorile du jtremier à tous le» point» 
de vue.

l.a Bible donne de» leçon» d© la 
morale la plu» pure, la plu» parfaite 
qu’il t-oil possible d’imaginer. Aus­
si ie» peuple», qui ont cre en l’Evan­
gile, ont-ils toujours été, malgré tou 
te» leur» laiblesoe», bien ouperiour», 
au point do vuo moi al, à tout ce qui 
s'csl jamais pratique chez ie» nation* 
païenne» ; leur* loi» étaient moins se­
vere», leurs châtiment» moins dur», 
leur caractère plu* doux ©l plus h u - 
main.

Le conférencier n donné comme 
exemple le» loi» concernant le» e» 
clave*. Dan» lo paganisme, ce» mal­
heureux étaient traités avec une sé­
vérité épouvantable, comme de» bo­
te» de somme ; l’air et la lumière 
leur étaient parcimonieusement ac­
corde» ; le moindre mef.il était 
puni de quelque atfreux supplice 
et même de la mort. Chez le-- 
Hébreux, ail continue, la vie des 
esclave* était beaucoup plu» douce 
et encore rccouviaient-il» la liberté 
aux année-* jubilaire» et sabbatique».

Lu Bible est encore lo plus ancien 
livre d’Iustoiru cl «lo science qui 
existe, et le» vrai» -avant-, ceux qui 
no se contentent pu» do pure» hypo- 
thèses dénuée* «f«» tout fondement 
i-olide, n’ont jamais pu lu trouver en 
defaut. Toujours ie* données do la 
scioin c et les decouvertes d'antiqui­
tés n’ont fait que coiToUnvr ce que 
nou- enseignaient le* Livre» Saint».

La Sainte Ecriture e»t aussi un 
livre do pro holies. Elle* commen­
cent au berceau du genre humain, 
deviennent plus fréquentes avec lo» 
patriarche», atteignent leur plu» 
grand développement avant Jésus 
Christ â l’époque do» prophète» ot 
»e terminent avec l’At ocalypso do 
i-uinl-JeuM. La plu* grande partie 
do ce- prophétie* »e sont «J»*j« reali 
sec»; quelques-unes lie le seront qu'à 
la fin do» tomp».

Ci livre divin, snbliino à tant de 
point- de vue, renferme de gramie- 
bo.-uMe» littéraire», qui peuvent lui 
faite --outenir la comparaison avec 
ion plus beaux chcf»-d oeuvre do fes­
prit humain

Maigre ie» efforts incroyables do 
l'impii-té et du rationalisme mo 
derne», il» n’ont jamais pu réussir à 
battre ou brèche l’authenticité de 
no* kiiint* livre», de même qu’il» 
n’o it jamais pu récuser celle de» lui 
racles qui y sont rapporté».

Lea ténèbres quo Hoi an et autres 
incrédule.- ont cherché à répandre 
sur lo caractère divin de notro Bible 
ot do »c» enseignement*, »e sont di» 
hipées devant lu lumineux teuvd- 
gnago de l'hiwtoiro et b** refutations 
»oiidos dos érudit» cutholiq’ c*.

Yoil » quelque» une» de.» idée* quo 
M. l'aida* Méthot, dan» un excellent 
Mlyle, a développé©* dans »a belle 
conférence d'hier soir.

Timei, d© Londr©s, A été a»sa*«lné
on Albanie. Il était oi devant con 
«ni américain on Crète.

JÊ

9 •
M. de Lo»»©p» CNtgtuvein ont ma 

Inde.

Ee révérend M. Godard (Zotlqn© 
du diocèse de Kimou»kit décède 
Montréal, le A février courant, a, 
partenuit A la société d'un© mess© 
section provinciule.

C. A. Ma ho la, pu», 
AssiNliint-aeoreiair© 

Archevêché du Québec,
IU février 1882.

CONFERENCE A J/l NI VE USITE
Les Xalates Eiritarrs

f.e révérend M. M. E. Méthot, Su­
périeur du séminuire ut Recteur do 
l'Université - latvul, n donné hier 
»oir, une conference sur le* « .Sainte- 
Ecriture» k.

Nou» no saurions trop ro noreior 
M. ie supérieur du séminaire de 
Quebec de l’hcureiiKO idee qu'il a 
eue du nou» entretenir d'un »ujet si 
digue,pur »u grandeur et sa majesté, 
do »'utnpuror de l'auditoire qui »'«> 
lait réuni uutour de sa chaire pro­
fessorale.

Avec lu charme d’un style irré 
procl.able que non- somme» hubi 
tue» à admirer dan» se» conferences,
M. l’abbe Méthot nou» a démontre la 
supériorité de ia bible sur toute» le» 
autre» production.- historique», liito 
rai res, morale» et religieuse» qui ont 
paru jusqu'ici dan» lu moud©. Au 
point du vue historique, la Bible J' 
Contient le» annule» du ciel, du la ' 1 
terre et du genr** humain ; «du com 
tnenco par lu Genéne, qui Oit uno 
idylle, ot finit pur I’Apoculypse, qui 
e»t un chant funèbre.

Cost la bible qui n inspiré lo» 
ftoéles, écluir© le» écrivain» mys­
tique» sur ie» abîme» du cœur bu 

ot mit aur leur» lèvres cc«

HmII«-On S'kimr.Hirr.
On a appris, bier, ù Liverpool, 

que le» indigène» ont incondié la 
ville de J oiiricariul, aur lu côte ouest 
de I Afrique et oui pillé le* étn 
blisscment» fronçai» et anglais. IMu- 
sieur.» per-<»nue» ont disparu et on 
le» croit t liée».

fouto la presse allemand© parait 
obéir à un mol d'ordre en fixant 
l'attention publique sur l'attitude 
do la Jiii.-sie dan» ie* Balkan*.

On télégraphie de la Ville du Cap 
que la situation ©*t très grave dan» 
le Basutoland. On dit quo tou» lo-I lion» contre le.» Allemand», et, plu- 
elief» ont l«* dékir do »o joindre un | tôt quo do mj rendre, feront sauter

i\iifellei diverses.
On dit quo l'honoruM© M. Caron, 

ministre du la milice, donnera, peu* 
danl la présente i>o»»i<>u, uu banquet 
aux membre» du lu pro*»© à Ouia 
ouais

M. L.*N. Fortin, député de Mont- 
magny, a été réélu maire do lu pu 
roi»»© du cap St.-Ignace.

Lo Monde dit que pas moins d© 
soixante famille» do» Etuts-l ni» m> 
sont adresse©» à M. Ch». Thibault, 
muiutenani d'Ottawa, peur avoir de» 
information» sur le Manitoba et »e 
oc lu ru Ut prêles à »o rendre en ce 

pays, si i© gouvernement veut taire 
|h>* r ellca ce qu'il (ail pour tes au 
1res immigrésd’I’lurop©.

Il vient de »o formor uno société 
de colonisation à Chicoutimi, sous le 
rationagede Mgr Racine.

Le Journal des Campagnes à 1C 
rage», formal grand quarto, vient de 
sortir de» pic»»e» do Al. Brousseau, 
et continuera do paraître une toi» 
mr semaine. JI remplacera lo Cour­
ier hebdomadaire do ia mémo mai­

son.
i .c* condition» d'abonnement sont 

le 1 dollar par année, truccès uu 
confrère.

Un syndicat d© Toronto u acheté 
de ia banque de Montreal pour 
9130,ont) de» Iron* du chemin de Ici 
In Pacifique.

LaC.mrd Ap oi» n été close, hier, 
n celte ville. Voici le* jugement* 

qu'elle a rendus :
8buw vs Lloyd, jugement confir­

mé ; l'rico vs la corporation «le Ba- 
ti scan, jugement renverse; Uussell 
s Lefiunçoi», jugement confirmé ; 

Burnier vs McGreevy, jugement con­
firmé , Metcalf vs llowurd. juge­
ment confirme ; Metcalf rz Bacon, 
jugement continue ; Walker vs 
Connolly, jugement confirmé ; Ko 
naüd vs McGreevy, jugement confir­
mé ; Clarke rj Chauveau, jugement 
confirmé.

youveau collige.— I.o* Père» Ko 
demptoristen de l’égli-o Saint-Pa­
trice parlent de construire un col- 
légo, a Silloiy.

Les usines du chemin de fer du 
Sord. — Il y a,eu ce moment, 140 ou 
vrier» employé» dan- le» ii.*itio» du 
chemin de fer du N n J, où l'on 
c*>n»truit des char» pour l’Interco- 
lonial.

Chemin de fer sur la glace.—Le 
pont entre llo hclnga et Longiiriiil 
est legardé c<muno trop dangereux 
pour y faire passer le chemin de fer.

Le tunnel.— M. Koui lard, l'eut re­
preneur di la construction du tunnel 
dun* Montreal dit quote* train» y 
circuleront on lü85.

Les pilotes.—l.c» pilote» du .Sair.l- 
I.mirent sont en couféicnce, en ce 
moment, avec le* eo nmissaire.» du 
havre do Montréal au sujet d’un acte 
d'incnr)mrittion qui leur confer© cer­
tains privilège».

On évalue à deux milliards de 
pitt-tre» lu propridi* immobilière et 
mobilière do la ville do New York 
La propriété religieuse vaut 35,000,- 
000, et la propriété acolairo #50,- 
000,000.

Tenihle prophétie.—La Liberté, de 
Paris, t o do terrible* predictions 
pour 18.S7, qu'elle attribue à un a» 
trologiio parisien d'une grande ré 
piilalion

'«.Selon notre liommo, uno nou­
volle guerre non» serait déclinée par 
I Allemagne, et ses soldat» viendront 
encore »uu» le» mur» do l'aria. Uni 
deuxième commune éclatera, mais 
les fédérés »e défèmlionl comme dos

CHA». 1. COTE ET Ci*.
FABRICANTS ET ACENTS

POUR LA VENTE

D'INSTRUMENTS ARATOIRES
No. :t0. rue 8t.-Paul, et rue St.-A miré, 

BLOC RENAUD.
fnrorment lo public qu'il» ont eoniplétà leur aworliment de Machmc« armoir»» 

lu» améliore*», ainsi que drain* et Grume» d» *rm<,nc« . voici l’énumération <Ims n.k 
cluae* :

CHAMRl'KS A PKRCHK forgéi» »t oreilled'ocier pour doux chevaux.
•• •• en tonte pour doux chevaux.
• * •• forgée et oreille d’ucior pour un ciirval
•• •* réversible pour céteaux, pot r un ou doux chsvsux
»< •• dite “ l'Amie du culiivKleui ou charrues à troi» sillon»

TRAINS auxquels on «Hache tout**» sortes de charrues, cultivateurs ou unsch *. 
pststes

HERSES CIRCULAIMKS luisant double ouvrage el d’une manière supérieure h 
lout suire.

HKHSES EN KKR en trois et quatre partie*.
ROL1.EAUX i»o»ir un ou deux chevaux avec hersos <*i semoirs.
CULTIVATEURS pour un uu deux chevaux, aussi 'es »«rcl«*urs de isr lin - 

les accessoires.
SEMOIR avec Urne, Rouleau et appareil pour semor la graine do mil, Dnstiun, 

plus complet qui ait jamais ^lé invente, |»atente de Vessot 
FAUCHEUSES. L» célèbre •• Toronto ou Whiteleys” et *• New NVarrior ” 
MOISSONNEUSES, de « Toronto ou Whitoleys»
FANEUSES pour un cheval.
MOULINS A BATTRE. Les Célèbres moulins àbailre, à un,«feux et troibcfisvjux 

de Gray et Fils, Vermont, avec van. garanti., pour battre <1© inn e auo mmols par jour 
«ans aucune i»erto.

Muclun** à scie rondo.
Machine A scie de travers inuo par un cheval
Mou'ina à battre mus A la main, cap-ihlo do battre sep t à dix minois par heur** 
ItaiHtt*'» do < Blanchard • améliorées.
Machines pour flair le beurre, un article indisponible surtout pour les eomm**- 

mt» «te beurre.
Pb lies » fourchons pour arraclier les patates.
Arrac!i*»-souc!ies.
Crible ordinaire.
Cribi.'t j>our séparer toutes osj»ecos 'e gisui*
Petit Semoir et Cultivateur A la main.
Charrettes A arroser.
Charrettes A loin.
Tombereau ecos-ais
Machine pour gra*s aer et laser les roues (Lifttnt] J.tcAi 
Camion do muga*:n.
Mach.nes A laver de toutes es|W»**s.
Tord eu ses.
Banc do ramp.
Chaise a-hamac.
Lit do camp.
Presse A foin.
Pelles A cheval ou grattoir* pour chem.iii.
Nom nrenons antsi des commandes pour B vigne Beaconsti*}.; Ht la célttrj u:ii«

• Prickly Conifrev. »
Ceux qui ont besoin d'instruments aratoires feront bien le venir vUw n«>tr* 

assortiment, toutes nos marchandises sont garanties, nos prix et nos conditions — 
plus faciles pour lo mémo genre d'effets.

— AUSSI EN VENTE—

COPKOGEAU
OU PROCÈDE BOSSER POUR FABRIQUER TOUTES SORTES O'ENG ©S

P HIX 30 CEXI/XS.

CHS. T COTE ET Ole,
Rlir< Ml de Pos'.e, Boit© nt

N. II.—Non» gardons constamment un assortiment complet de morceaux a « 
disposition de ceux qui ont dus reparations à taire A leur* machine».

Quebec, IV avril 1881. ?J?

A. F. COLLETTE ET C* A. jos. pageau,
Ireh lreta el Desslutenr,

Invite rehp‘»'Mueu-ornent ses amis et

relie lie Mnzka.

I n roiTcspondanl do Londres dit 
que .Sir Stntlôrd Northootu coin bat­
tra !••» tiotivullc» rugi o» de procé­
dure» parlementaire» quo lo gouver­
nement propose.

Troi» conta juif» fugitifs de la Kits- 
aie partent, samedi, pour les Ktnta 
Uni*. On dit que de» milliers d’mi- 
trea les suivi ont.

On télégraphie do Odossn, en 
Ru*»ie, que lu steamer Cosmo a som­
bre en nu* r, on »o rendant à Loi»* 

e», et que 24 personne» ont péri.
• •

On dit que la Ku»»io no retirera 
aucun vaisseau, cette annéo, du Pa­
cifique, mai» qu'ello y enverra deux 
a ut ie* frégate».

On mande d© Uorliis qu’il n’y a 
ou aucun© communication entre 
l'Allotnngue el la Russie à propo»

* * ) tnuin, va ii*i% nui ivus© svva vis v%o
J>o l’arletnont anglais est en ses- accents qui, tour à tour, ©jiouvan*

sioi: depuis mardi dernier. | *®'â l0'’ pécheurs et raviskent les du dincourti d© Skobe.off en fuvour
Pour faire parti© du Parlement ân!0,, d9§ U •*'*•'?* jdu pansJammo.

_ 1 . . » mémo, au heu d© s© contredire avec .
il faut croire en Di©u ot c’est co qui la BainU-Ecriture, a trouvé on elle • *
a valu, dès sa première séance de 1°* données l©s plus piéci©uzs«, qui Stillman un correspondant du

co qui restera du lu vide. Pari» 
ayant complètement disparu, Lyon 
sera choisi connue capitale, ut In 
France, prenant à son tour l'otTeii- 
sivc, envahira In Prii*»©, et finulo 
mont la battra. L'imite allemande 
sera détruite.

». l/astrologue prétend qu'il voit 
parfaitement lu d rocodoro sauter et 
l’O, >érn s’efl'ondrer, ainsi que tou» 
le» quartier» situ » sur le» eatacum* 
be».

». Ihippelon» quo eo prophète nvai 
prédit a lu malheureuse Kmtnu l^i- 
vry qu elle périrait par lo feu et 
qu'il avait annoncé les événement» 
do la Commune. Ivn janvier 1870, il 
disuil déjà : « Pari» aéra un peu uld- 
mô prochainement, mai» cela no sera 
rien comparativement \ ce qui nrri- 
vein plu» tard, h

—Mon voisin, dit J. C. Horion, 
du Hade, de Toledo, u été s© rie une- 
ment affligé d'un rhumatism© pen­
dant de» années. Il a fuit usage do 
I huile de Naiul Jacob qui l’a guéri 
immédiatement ot pormuueinmont.

Déeè*
Hi»r A bsint-Roeh, 4 l'Age de 4V ans, 

*• •* Auld, inspecteur de poissoat.

■AUrâClTIlCIS »E (IEIVER,
conté de Saint-Jean,

PREMIER PRIX
POUR CIRE BLANCHE

A

l'Exposition Provinciale de 1881.
La patente In plus perfectionnée pour Ij 

manufacture dut e.erges. 
Avantages spéciaux A MM les curés et aux 

marchands des campagnes 
Cierges A 33 cents la livre pendant tout lu 

mois d'octobre.
Cierges garantis être fabriques avec de la 

cire du

pub ic en general A visiter l'atelier qu 
vient d'ouvrir au coin des rues Saint-hu- 
ia< he et d'Aiguiilon, n. 23. Il espère <>b 
lemr une part du |>alronaga public qu'il 
s'efforcera de mériter par une attention 
soutenu*} A l'exécution des ordre* qu'on on 
con liera. I»es plans, le» devis, |*urlrait*k 
l'estompe et portraits au crayon entrent 
dan» le cadro de sa iq*ecialile.

B désirerait aussi avoir un certain nom 
bre d'»*lèves auxquels il donnera. A un pr.v 
mod**re, des leçons do dessin géométrique, 
théorique et pratique.

18 avril 1881. 245 12m-Ilpm

BOIS A VEIIHIE.

Je, sou«signe, connaissant M. AUGUSTE 
FRANCIS COLLETTE, apiculteur et fa­
bricant de cierges, tendant a Saint-Luc, 
comte de Saint-Jean, me fais un devoir de 
certifier qu'il est à ma connaissance per­
sonnelle qu'il emploie dans la confection 
deses cierges do la cire d abeilles et non 

.de la cire végétale.
I>e plus, je certifie que M. Collette u en 

sa possession plus do 12,000 livres île cire 
vierge |ir*Me A être blanchie et tt.fiüu livres 
qui ie tout.

N. Barrrt, !*»'•
Ct ré de saint-Luc.

Saint-Luc, comté de baint Jean 1881.
#0T Cire récolté* par M.M. Collette c» 

Cie.
10 nov. 188t. 720-f2ui

///^ .//AP/t!\ | Un million de pieds de bois d»* pin (-ce
Et d apres les strictes regies d* la rubrique jeu 187») de I, 1$. |$, 2 «-t 3 nouées, co.vc- 

témoin le certificat suivant : j liable | -our la co:>siruclion des lui listes,
et prêt à être travaille. Bois de pin poui 
planchers, pour couvertures, et.v, etc , 
Soliveaux en pin scié, le tout livré A n im­
porte quel endroit de la ville.

Motilia à ici# à la fapcar de 8alai- 
Charleb,

l'IED DK LA IttJK GRANT,ST. HOCII
SIMON PETERS,

l'i opriéiairc.
10 août 1881. 536

SIMON BEDARD
KKRIU.AN ilRR,

*o 46, ro« iaint-iticela* Palau 
MOIIKO.

EN VENTE
A UKk

Pria réduits.
i.KS MOTEURS DK BATEAUX A VA- 

r'KUlt suivants, savoir:
Un, 45 pouces cylindre, 10 pieds de course
Deux,40 ‘ 
Un, 30 • 
Un, 16 • 
Un, 26 • 
Un, 41 • 
Un, 18 " 
Deux, 12

10 
8 ••

6 ••
8 ••

10 ••
18 tKtuces 
12 ••

m
Munhand • i 

moi ulucui'ir; 
de Ferhiauler.e 
d'article» ver­
nis, pOlif kl 

élampes.
Ll, groMtfi

détail.
Ainsi que d**» 

<.huiles d‘«r- 
I Hilt nrs, m*'- 
Mires arglkis'' 
el française.

t n grand as- 
icriinant d*«

liOlbinière, l‘oél

Pour de plus t mples informations s'a 
droaaor au bureau de la Compagnie d© na­
vigation è vapeur du Kainl-Laurent, qua 
Saint-André. ^

A. GABOURY. 
Soorétalra.

7mars 1811. 141

po«qo* de cuisino de 
doubles et simples, 

lerjanvier 1681.

Publié par AUGUSTIN COTE, m*

tnmeur-éditeur, sous la raison de A 
OTE et de., no. I2r ru© Haint*»-ADii». 
viv-4-vit ia Ploo© d’Armea an la cite de 

Québec, 1© dit Augustin Côté ayant wn 
lomicile au No. !, rue.Hamel, *uJ* ,||M 
cité.
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